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+ BR O M A ” 


Furtinie, Colore et Enrichit le Sang, donnant gaieté, joie ei bonheur. 
Debrlilté sénérale  guérie par cette préparation 
sans rivale, jusqu'à re jour. 


Mademoiselle Daoust, de Montréal, appartenant à une brave 
famille, eprouvait depuis des années une faiblesse ou débilité gé- 
nérale qui allait S'aggravant de jour en jour. Déjà elle avait pris 
plusieurs toniques recommandés par son médecin, suivi de bons 
régimes, mais rien n'y faisait. Elle vit un jour l'annonce dans les 
journaux, du BROMA. Ayant eu de ce remède, ella commença à 
en prendre et après quelques jours d'usage, elle se trouva enchan- 
tée des eflets merveilleux de cette préparation sans pareille. En 
peu de temps, je repris mes forces et mes couleurs. Cette faiblesse 
qui avait envahitout mon être était disparue. Je pouvais faire 
mon ouvrage sans aucune fatigue. Depuis cette époque, je me 
suis toujours bien portée. | 

Je recommande le BROMA comme le meilleur tonique qui 
sit au monde. Faites l'essai et vous en serez couteut. Le BROMA 
est une préparation scientifique qui a coûté à son auteur des an- 
nées d'un travail assidu et ani Il est présentement prescrit 
et recommandé par les meilleurs médecins de l'Amérique du Nord. 
Il est très certainement le remède le plus populaire qu'il y ait sur 
le marché des remèdes patentés. Tant de personnes lui doivent 
leur guérison, tant d'hommes et de femuwues n'ont pu recouvrer leur 
santé que par ses propriétés puissantes; ses vertus curatives. 

Le BROMA se vend dans toutes les villes, villages ou campa- 
gues.” Partout on le demande, partout on le veut. | 

Pris au printemps, le BROMA donne encore les meilleurs ré- 
sultats A cette époque de l'année, les nerfs sont affaiblis par 
cette longue série de jours humides, le sang appauvri par ce man- 
que d'air pur et viviliant. 

Le BROMA aide aux fonctions digestives, fortifie l'estomac, 
donne au système en général une nouvelle vie, un nouveau cou- 
rage. | 
Les mères qui ont des enfants faibles, pâles et sans vigueur 
devraient leur donner ce Tonique sans rival qui rend ForT, CoLo- 
RÉ ET PLEIN DE VIE. 

Faites-en l'essai sans retard. Se vend partout. 
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A a 
De très beaux Pardessus d'hiver, de .....…. us... 85.00 en montant 
De beaux Habillements (Double Breust), de... 8.00 ” 
De beaux ‘‘ Pea-Jackets”’ pour hommes, de... 4.00 
De beaux ‘ Pea-Jackets ” pour enfants, de... 2.00 : 
De beaux Habillements pour hommes, de... 4.00 L 
5.00 à 


De beaux Habillements pour enfants, des... 


Paletots en fourrure (pour dames et messieurs) en Mouton Gris, 
Chat Sauvage, Chat de Russie, Chien de Russie, Mouton de Bal- 


garie, Wallabie et Ours d'Australie. 


Juger de leur Valeur. 
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D. W. FLEURY, 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick, 
564, Rue Main, - WINNIPEG 
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Meilleure Place … 


| Pour acheter des Pâtisseries et Gâ- 
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eaux dans une ville; à Winnipeg, 


D'HIVER 


N—— 


NOUTHERX PAC 


DANS 


L'EST d CANADA Bois et Charbon 
$40.00. Rois 


: Pourquoi aller acheter votre combustible 
Billets à vendre du | à Winnipeg, quand vous pouvez avoir Loul 
laussi bitu iet? 

Mou assortiment de 


Bois de Construction 


EST COMPLET. 


Les cuitivateurs qui ont décidé de se bâ- 

-ir cel automne ov de feire des réparations 

feraient bien de visiter ma cour à bois 
avant d'aller allleurs, 


Ceux qui achètent là le savent, 
Après un achat.ils ne vont jamais 
ailleurs, 


370,579, RUE MAIN, WINNIPEG 


4 au 51 Décembre 
Avec privileges d'arréter aux 
Points intermédiaires 

4 . A 
#xeursions à bon 
Marché pour les 
Vieux Pass. 


a Winnipeget St-Boniface. Je solli- 
Pour (létails, a !r ssezev où écrivez à cite donc le Pa de la Fopula 
n importe quel agent du N. P. ou à tion . 


Je rembourserai le prix du péage de pont 
aux personnes qui sont obligées de, : 
traverser pour Acheter leur bois chez 


H. SWINFORD 
ru: Water, 


" A. LEMAY, 


ne ce 
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Agent Général, \ la gare 
CHAS. S FEE, Wisniy 
G P. 4 FT A., St. Paul 


E MANITOBA 


LE CRAND TONIQUE DU SIECLE) 


Saint-Boniface, Manitoba, 29 Novembre 1899. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 


Epilepsie, Hystérie, Danse NEUSES 
Affections de {a Mlle épirière. ads CN Le 
Cr ses, Vertiges, Eblouissements, Fat ge > 
cérébrala Migraine, fnsom ne, Spermatorrhée © 
. Guérison fréquente, Soulag. ment teujowrs certain Z 

ar a 

le BIROP HENRY MURE < 

: suecès consacré par 20 années en 
V'expérin nation dans lis Hünitaux de Paris. Kz 


FE 'acon:6 fr. Notice gratis. 
GAZAGNE.Phen {rie jjundro & Sr de A. MURE, 
Pont St-Zao 1(Sart). — Lips tonres Pharmicies, 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SHLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 


BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg. 
Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand. 
AVOCAT ET NOTAIRE, 

HOTEL -:- DE +- VILLE, 

SAINT-BONIFACE, «+ + MAN. 


Directeur. 


| LA GUERRE 
Les experts militaires avounent 

aujourd'hui que la tâche de ré- 

duire les Boers ne sera pas aussi 


facile qu'ils se l’étaient imaginée. | vicaire. Que pouvaient faire les | fer jusqu'à la rivière Mooi. 


| 
| Ils ne se cachent plus que leur 
| plan de campagne a été savam- 
| ment tracé et est exécuté avec 
| une grande habileté. Leurs der- 
| niers mouvements sur Estcourt 
où l’on dit qu'ils ont déjà 20,000 
ommes réunis avec canons de 
campagne et mitrailleuses, déno- 
tent uue tactique savante. On 
disait à Londres il n'y a pas en- 
{ core huit jours, qu'il fallait que 
| les Boers réussissent à s'emparer 
| de Ladysmith avant l'arrivée des 
| renforts anglais; s'ils ne voulaient 


| pas être pris entre deux feux, 
| mais on est bien revenu aujour- 


d'hui de cette opinion. Le plan 


Fes campagne de Joubert ne né- 


cessite pas du tout la chute de 


a ———— | Ladysmith à courte échéance. 
Ar. J, ANDREWS. Fietcurk Axpri:ws | Tout ce qui lui est nécessaire 
Josern Bernier. pour le moment c'est de tenir 


Andrews, Andrews & Bernier, |vnite immobilisee, pratique 


White immobilisés, pratique- 
AVOCATS. 


ment prisonniers, dans Lady- 
Bloc de la Banque d'Ottawa, smith, et quelque milliers de 
No. ?63, rue Principale, Winnipeg. 


soldats avec de bons canons et de 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289, 


oo 
1 
ne 
! 


cela, pendant qu'avec le gros de 


| tantes «lans d’autres parties de la province 


bons artilleurs lui suffisent pour 
Dr J. 1. 0. LAMBERT 


réal, et de l'Université de Manitoba : 


Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséricorde, 861, Brondway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 

Heures de bureau : 

et6à 8h, p. m 


ï . Téléphone 1245 
Résidence : èus Dumoulin, 


Salint-Boniface 


J. A. SENECAL 


Entrepreneur-Architecte. 


Construit actuellement la buanderie de 
l'Hôpital de St-Boniface, le presbytère Ste. 
Marie, à Winnipeg; la Maternité des SS. 
de la Miséricorde et autres bâtisses impor- 


et les Territoires du Nor4t-Ouest. 
J À, Senecal, 
Manitoba 


« C'est vers l’an 1730, ditle Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.’ Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortiliantes de cette 
bière. 


Les noms de Porter ou Büere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti. 
culière. 

Par ses qualités loniques, 
agréable au pa.ais blasé. 

Cétte bière donne l’appétil et régu- 

lanse le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 


elle vst 


22-6.98 WINNIPEG. 
Consolez-vous, ruse. 


Qui souffrez depuis tant d'années d’une 
faiblesse extrème qui vous rend non- 
chalantes, qui vous porte tantôt à rire, 
tantôt à pleurer, et qui vous fait trou. 
ver la vie triste et penibie, 


Vous pouvez vous 
Guerir facilement. 


Et rapidement en faisant usage du 
Port “THE BUILDER,” qui purifiera 
et fortitiera votre sang,vous rendra l’ap- 
pétit meilleur, la digestion facile, le 
sommeil pai-ible et vous donnera la 
FORCE, la VIGUEUR et la SANTE 
qui est la beauté la plus appréciée 
chez une femme. 


RICHARD & CIE, mu 


365 Rue Main, Winnipeg. 


(Successeur de H, L. Chabot) 
No. 254, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 

Groceries, Provisions, 
Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 


A des prix defiant toute 
Compétition. 


Nous achetons tous les produits de Ja 
ferme au plus haut prix du marché. 


Le magasin de St-Boniface 
ayant été détruit par le feu, la 
semaine dernière, les pratiques 

| de cette ville seront servies par le 
| magasin de Winnipeg. 


BY HAL, SR23 LAKE, WAGHORN'S GUIDE 


L 
Gradué du Col'ège Victoria, de Mn t- | 


sestroupes, il peut se porter à la 
rencontre des Anglais sur les 
points que ceux-ci menaceront 
d'avantage. 

Il n’y a aucun doute que s’il 
avait pu ou s’il pouvait encore 


Sa%h am, 12à2h.p.m. | d'icià quelques jours s'emparer 


| 


de Ladysmith et des munitions 
de guerre qui y sont enfermées ce 
serait une victoire considérable 
et qui pourrait avoir un contre- 
coup désastreux pour les Anglais 
chez les naturels du pays dont 


| plusieurs se soulèveraient et fe- 


raient cause commune arec les 
Boers. Mais il est aussi difficile 
pour Joubert de s'emp#rer de 
Ladysmith, quand bien mêmeil 
y mettrait trente mille hommes 
de troupes qu'il est difficile pour 
le général White d'en sortir 
quand mêmeil n'y a que trois 
mille Boers pour lui barrer 
la route, car le terrain qui entou- 
re Ladysmith à un mille ou deux 
de distance est plat et sans ac- 
cidents pour protéger les trou- 
pres qui s'y exposeront contre 
les balles des ennemis cachés 
derrières les fortifications ou les 
les arbres des éminences voisines. 
Et comme Joubert n'a pas d’hom- 
mes à perdre.et ne veut pas en 
sacrifier inutilement, il ne donne 
pas l'assaut à Ladysmith qu'il se 
contente de bombarder à longue 
distance. Pendant ce temps il 
envoit ses troupes daus la direc- 
tion d’Estcourt. Il va suivre là 
la même tactique qu'à Lady- 
smith. Il n'attaquera pas Est- 
count où déjà plusieurs renforts 
ennemis sont rendus, mais il se 
tiendra sur les hauteurs voisi- 
nes, attendant les trains blindés 
pour les détruire et les troupes 
anglaises pour les déciner lors- 
qu’elles s’exposeront dans la plai- 
ne aux balles de ses tireurs. 

Les autres généraux Boers pa- 
raissent suivre à Kimberley, Ma- 
feking et dans la colonie du Cap 
la même tactique que Joubert a 
adoptés à Ladysmith. Ils se con- 
teutent d'investir les places qu'on 
leur a désignées et d'y tenir les 
garnisons prisonnières, pendant 
que d’autres troupes se portent 
sur divers points, détruisent les 
chemins de fer, dévastent le pays, 
soulèvent les naturels et se pré- 
parent à rendre la marche en 
avant des renforts anglais aussi 
difficile que possible. 

Les dépêches nous annoncent 
qu: les Boers ont été repoussés 
dans denx attaques, une contre 
Estcourt et l’autre contre Kim- 
berley, mais l'on commence à 
Londres à ne plus attacher d'im- 
portance à ces combats d'escar- 
mouche. 

Le War Office semble aussi 
être du même avis, et il comprend 
aujourd'hui qu'il a une guerre 
sérieuse sur les bras. Les Boers 
ne pourront jamais mettre sur 
pied autant de soldats que l'An- 
gleterre mais leurs troupes parais- 
sent mieux armées que les sien- 
nes. La guerre ne se fait plus 
aujourd'hui comme autrefois, et 
le dicton quela victoire fini tou- 
jours par rester aux gros batail- 
lons n'est plus vrai (Cn devra 
le modifier et dire aux groscanons. 
Le courage individuel pèse au- 
jourd’hui bien peu dans la ba- 
lance pour décider du sort d’une 
bataille. Il n'y a plus d'assauts 
et de combats dans les guerres 
moiernues comme dans les guer- 


ot, 


En . . A 
| res d'autrefois. La lutre se fait | flotte importante au Sud de l'A-! 


à distance et ce sont les canons 
et les fusils qui portent le plus 
loin et trappent le plus juste qui 
l'emportent. On en a eu la preu- 
ve dans la guerre Hispano-A mé 


boulets de six et de huit des 
| Espagnols, contre les boulets de 
10 et de 12 des Américains lancés 
à plus grande distance. 


office a compris cela, et il vient | 
de décider, ainsi que les dépêches | 4 que des détachements de l'ar- 


l’on appris, d'acheter des canons 


du Creuzot semblables à ceux que | même Pietermaritzburg. 


possèdent les Boers et qui leur 
donnent une grande supériorité. 


Mais il y a un autre élément qui | 
a une portée considérable pour | 
des batailles: | 
Et | 
Î 


dans la guerre actuelle, les Boers ; 


auront la supériorité sur les | 


décider du sort 


c'est celui de la position. 


glais tant qu'ils le voudront, 
c’est-à-dire tant qu'ils se conten- 
teront d'attendre que les enne- 
mies les attaquent. Des chaînes | 
de montagnes fozt comme un| 
rempart au Trausvaal au sad, à 
l’est et à l'ouest, et sileur tac- 
tique consiste à ne pas offrir de 
batailie dans la plaine, mais 
simplement à s'emparer des dé- 
filés pour barrer le passage à tou- 
pes anglaises il est évident qu'ils 
seront dans une position bien 
plus avantageuse que celle dans 
laquelle seront les troupes qui 
les attaqueront. | 

Lorsqu'au commencement des | 
hostilités on discutait à Londres 
les chanches de la guerre, on 
parlait toujours comme si le 
champ de bataille devait être 
le Transvaal, mais nous en som- 
mes encore loin. Au lieu d'une 
marche triomphale en avant sur 
le territoire ennemi les trou: 
pes anglaises sont enfermées dans 
leurs propres villes, et les Boers 
s’avancent à la conquête de la 
colonie du Cap. Il est vrai 
qu'avec les troupes que l'Angle- 
terre y envoie cette conquête n’a 
aucune chance de réussir, mais 
ele n'en montre pas mois chez 
les Boers une audace et une con- 
fiance en eux-mêmes inouies, et 
plusieurs, journaux à Londres 
commencent à douter du succès | 
final. Quelque uns rééditent la 
prédiction de Kruger que les 
Boers chasseront les Anglais de 
la colonie du Cap et detont le 
sud de l'Afrique. 


LAS RENFORTS 


ANGLAIS S'AVAN- 


CENT 


EE 


Loadres — Vingt-trois mille | 
hommes de troupes sont mainte- | 
nant débarqués à Durban. Sept | 
mille trois cents sont en marche 
ou rendus à Estcourt avec trei- | 
ze canons de campagnes, plu- 
sieurs mitrailleuses Maxim et | 
Hotchiss, des ingénieurs et sept | 
cents mules. Avec cette force et | 
les renforts qu'on attend d'ici à | 
quelques jours le général Hillyard | 
essaiera à se porter au secours 
de Ladysmith. Au dernier avis | 
le général White tenait encore, et 
il a recu avis de ne plus faire | 
sortie, mais d'attendre l'arrivée | 
des secours. On a confiance à | 
Londres qu'il pourra résister long- | 
temps. 


LES BOERS DÉTRUISENT LES PONTS 


Londres, —Les désastres inat- 
tendus arrivés aux trois cuiras- 
sés à la ville même de la mar- 
che en avant pour secourir Lady- 
smith, indiquent que les Boers 
sont décidés à disputer le terrain 
pouce par pouce. Les Boers pa- 
raissent arriver à Estcourt de 
plusieurs points à la fois et leur 
marche vers le sud paraît avoir 
pour objet de prendre en flanc 


le corps d'armée du général 
Schalkburger. Ils paraissent 


aussi vouloir isoler Estcourt en 
coupant toutes les communica- 
tions avec la rivière Mooje, où il 
ya un pont de chemin de fer 
ihportant. Les colonnes de ren- 
forts qui se dirigeront de Durban 
sur Estcourt auront à traverser 
la rivière sous le feu des Boers. 
Ce sera une tâche difficile. Vu 
la tactique des Boers qui détrui- 
sent les ponts partout pour em- 
pêcher la marche en avaut des 
troupes anglaises, le War office a 
décidé d'envoyer un corps d'’in- 
génieurs et le fer nécessaire à la 
réparations et à la construction 
de ponts. 


On a, ces jours derniers, an- 
noncé qu'une escadre anglaise 
| allait ètre envoyée au cap, afin 
| de renforcer celle qui y est à de- 
meure, et on a, pour exécuter ce 
projet, désigné quelques-uns des 
vaisseaux de la Méditerannée et 
de l’escadre de la Manche. Il 
Va donc y avoir sous peu une 
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| Toutes communications concernant :e 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
ahonnements ou pour impressions, devrons 
être adrassr-es 


’ 
BERUBE & CIE, 

Sarnr-Boxiracs, Mavirora 
Caxana. 


frique. 


| Londres— À pparemment, il n’y 
ja plus de communication avec | 
! Estcourt, Natal,et maintenant les | 
Boe:s contrôlent le chemin de 


| Conséquemment on peut s'at- | 
| tendre à de nouveaux dérellop- | 
| pements d’un instant à l'autre. 

On rapporte que de fortes trou- | 
pes de Boers entourent Estcourt, | 


Qualite 
Superieure 


sont les grandes raisons de notre suc- 
cès. Méèmes conditions avantageuses à 
tous. Ni vous voulez acheter un set 
pour SALLE A DINER, 


venez voir nos meubles an chône solide 


mée transvaallienne menacent 


Les Boers qui sont campés à 
la station Highland, sont bien 
pourvus d'artillerie; et tont in- 
dique que l'effectif des divers 
corps de Boers a été considéra- 
blement augmenté par les bur- 
ghers mécontents da Cap. 

La plus sérieuse difficulté pour 
la cavalerie anglaise, c'est qu'elle 
ne peut venir en contact avec 
les forces mobiles des Boers En 


a $39.00, ou, encore mieux, nos meu- 
bles en chêne dur-à #44 00, 


OU ANITUNE 


WINNIPEG, 


breux chantiers cet hiver, car 


effet, celles-ci sont à peine signa- 
lées, qu'elles ont disparu pour 
reparaître un peu plus tard sur 
un autre point de la ligne de 
communications 

On prétend que le Bureau de 
la guerre ignorait les ressources 
de l'artillerie des Boers, et qu'il 
a permis d'établir un camp à 
Ladysmith sans le pouvoir des 


déjà bon nombre de personnes 
sont à préparer les fameux 
‘‘ campements” si chers aux vrais 
bûcherons. 1ly aura donc des 
milliers de cordes de bois de 
conpées an printemps. 

—MM. Dubreuil ont magnif- 
quement reussi avec leurs four- 
neaux à briques. De ces four- 


canons à longue portée, égaux à 
ceux que l'ennemi a mis en bat 
terie sur les collines environnan- 
tes: mais l'effet de cette négligen- 
ce a été neutralisé par les canons 
de marine transportés des navi- 
res de guerre en temps oportun. 
Il n'y a pas de doute que ses ca- 
nons ont transformé la situation 
à Estconrt et sur la rivière Oran- 
ge. 


neaux sont sorties des briqnes de 
la plus belle qualité. : 


—Les élévateurs nous font 
beaucoup de bien. Nous pou- 
vons mainteuat placer nos grains 
avec autant de facilité que les 
plus vieilles paroisses. 


— Beaucoup d'améliorations se 
sont faites sur les terres cette été, 
et les terres ont prix beaucoup de 


—  —RDe— valeur, 


. : . 
Chronique de la Province! -Nons avons eu la semaine 
ù dernière, la visite de M. Richer 
maire de la municipalité à St-An- 
'ANNTETELLE ine accômpagné de M. Philippe 
En . | Houde, conseillet. Ces mes- 
Les fravaux de l'église de Fan-}sjenrs sont venus examiner les 
nystelle sont poussés avec une | travaux exécutés par ordre du 
grande activité. On espère qne!consetl, à LaBroquerie. Ils ont 
l'église sera prête pour lee fêtes |trouvé que tout avait progreské. 
de Noël. Nous sommes heureux | _ 
de constater le zèle et la généro- | 
sité des habitants pour l’embel-! 
lissement dela maison de Dieu! Nous avons eu un très beau 
qui dans toute place catholique | bazar. Succès sur tonte la ligne. 
oit occuperle rang d'honneur. | Dimanche soir, magnifique con- 
—__ |cert, donné par Madame Coupez. 
LORETTE | Honneur à notre vaillant curé, 


Les fénérailles de M. J. B. Mon- [à tous les paroissiens, cer les ré- 


: | cettes s'élèvent à ; 3 
dor ont eu lieu lundi dernier Le|}, 8600 00 s pe phare 
défunt était âgé de 59 ans et était | \ | 


. LS | au service heu ! 
universellement estimé à Lorette. | dé de Dieu 


C’est le R. M. Dufresne qui a of-| 
ficié à la cérémonie religieuse.| Une toux étouflante ne doit 
Rarement plus nombreuse assis- pas être traitée d'une manière 
tance s'était encore vue à l’église, négligée. l’yny-Pectoral guérit 
se ‘sûrement toutes les toux de même 

LABROQUERIE que les rhumes. Prenez-le a 
Quelque petites nouvelles, si!temps. Fabriqué par les proprié- 
vous roulez les publier. Nous |taires du Pain-Killer de Perry 


(De nos correspondants particuliers) 


SAINT-ADOLPHE 


te © 


| aurons probablement de | Davis. 


Magasin Nouveau 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Caradiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le pablic en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


Ferronneries, Ferblanteries, 


Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée, | 
Outillage de Ferme, Etc., Ete., Etc. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition. 


Allaire & Bleau 


Avenue Tache, St-Boniface. 


28-6-99 Porte voisine de M. T. PELLETIER 


«LIBRAIRIES KEROACK 


B. Kepesck., |. B. Koreack. 


O1 
RUE DUMOULIN, él 


Saint - Boniface. 


DES RUES MAIN ET WATER, 
En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de classe, de littérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, tapisseries, encres, 
leurs artificielles, bronzes d'eglises, #tc., elc., à très bas prix, à cause de 
l'importation directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marehands : chapelets, livres 
de prières et scapulaire:. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs, 

Les vrdres par la malle seront promptement executés.} 
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29me 


À l'occasion du 29ème anni- 
versaire de sa fondation, le ‘ M1- 
NITL BA se présente aujourd'hui 
à ses lecteurs avec des pages addi- 
tion nelles. Nous profitons de cet 
anniversaire pour remercier le 
publie de l'encouragement qu'il 
nous a donné jusqu'aujourd'hui 
et l'assurer que nous nous effor- 
cerons de plus en plus de mériter 
le bon accueil qu'on fait à notre 
journal au foyer de nos familles 


canadiennes. 
—D 0 
L'Autorité Ecclésiastique et M. 
S. A... D. Bertrand 


li parait que M.N. A. D. Ber- 
trand, le candidat de M. Green- 
way, va par les maisons et mon- 
tre, pour appuyer et avocasser sa 
candidature, une lettre de l'au- 
torité ecclésiastique. 

Si M. Bertrand montre une 
telle lettre, nous affirmons carré- 
ment qu'il fait un usage illégi- 
time d'un document qui n'était 
pas destiné à servir d'appui à sa 
candidature. 

Nous aflirmons encore carré- 
ment que l'attitude de M. Ber- 
trand sur la question scolaire, 
pas plus que sa candidature d'au- 
jourd'hui ou d'il y a trois ans, 
n'ont l'appui des autorités ecclé- 
siastiques. 

Que M. Bertrand nous prouve 
le contraire s’il en est capable. 
Nous l'en mettons au défi. 


mm md 


Votez! 


Voter est un devoir. 

Votez pour les candidats de 
l'opposition. 

Les autres ne nous offrent au- 
cune garantie. 

Ils suivent depuis des années 
la politique désastreuse et per- 
sécutrice de M. Greenway. 

Is la suivront encore si vous 
les envoyez en chambre. Ils sont 
disposés à fermer les yeux sur 
toutes les manœuvres de ce gou- 
vernement. 


Lisez et Jugez 


Nous publions 
sous le titre ‘Les deux politi- 
ques” un article qui montre 
clairement les principes, les ten- 
dances, l’action et les intentions 
des deux partis politiques au su- 
jet de la question scolaire. 

Nous prions nos lecteurs de le 
parcourir sans préjugés. 

Nous croyons tout le monde 
disposé à faire son devoir. 

Car, c'est cela qui s'impose au- 
jourd'hui : le devoir. 

Il ne s’agit plus de se dire 
conservateur ou libéral. Il faut 
avoir assez d'indépendance pour 
être capable de réclamer nos pri- 
vilèges de quiconque nous les 
refuse. 

Après avoir lu cet article l'hé- 
sitation ne sera plus possible. 
Tout le monde devra voter con- 
tre M. Greenway et ses candi- 
dats. | 


aujourd'hui 


De 


L'Administratiou de M. Green- 


Way 


Quand M. Greenway est arri- 
vé au pourvoir, il y a treize ans, 
la province n'avait pas de dettes. 
Les quelques obligations pour 
lesquelles elle s'était portée cau- 
tion, quelque chose comme $75,- 
000 seulement, étaient parfaite- 
ment garanties, elle n'a pas été 
obligée de débourser un sou à 
raison de ce cautionnement. 

Depuis que M. Greenway est 
au pouvoir, il a endetté la pro- 
vince pour DEUX MILLIONS CINQ 
CENT MILLE piastres, pour la dé- 
pense desquelles il n’a rien à 
montrer. 

Et à part cela, il a amené la 
province à garantir à droite et à 
gauche, pour différentes entre- 
prises, le paiement de plusieurs 
millions. 

C’est ainsi que M. Greenway a 
pratiqué l’économie. 

Ces obligations de la province, 


reparties sur chaque personne, | 
0 


homme, femme et enfant, repré- 
sente une dette de #10 par tète. 

Les organes de M. Greenway 
cherchent des excuses pour cette 
extravagance, mais rien ne peut 
détruire le fait : la dette est sé- 
rieuse et c'est l'administration de 
M. Greenway qui l'a ainsi gon- 
flée. 

**+ 

Voulez-vous une autre preuve 
de l'extravagance de M. Green- 
way ? 

L'administration des affaires 
gouvernementales de la province 
se monte à $3.89 par tête. 

Elle ne se monte daus Québec 
qu'à $2.78; dans l'Ile du Prince 
Edouard, qu’à $2.76; dans le Nou- 
veau Brunswick, qu,à $2.26; dans 
la Nouvelle Ecosse, qu'à $1.86; 
dans Ontario, qu'à $1.68. 

Les amis de M. Greenway 
vantent toujours les économies 
de son administration. Eh bien, 
la voilà, son économie, des pro- 
vinces que nous venons de nom- 
mer, c'est la nôtre qui dépense le 
plus, par tête. pour son adminis- 
tration. 

Les amis de M. Greenw ay 
blaguent donc là dessus comme 
sur le reste. 

** + 

Et avec cela, M. Greenway 
crie toujours famine. Tous les 
ans il fait quelques voyages à 
Ottawa pour obtenir de l'argent. 

Depuis deux ans, il s'efforce de 
mettre la main sur les terrains 
des écoles, afin de remplir ses 
caisses, qu'il sait vider gaiement, 
en se promenant aux frais de la 
province. 

** + 

Belle administration que celle 
de- M. Greenway: 

Les électeurs se rappellent la 
grande exposition de Chicago. 
Toutes les provinces canadiennes 
sont allées y prendre part, et ont 
exposé leurs produits sur le ter- 
rain. 

Seul, M. Greenway a voulu 
faire autrement. 

Il a établi l'exposition de la 
province de Manitoba en dehors 
des terrains de l’exposition; il a 
voulu faire, comme on j'a ds 
dans le temps, un ‘side show. 

Aussi, les résultats ont été, 
pour la province, une grande dé- 
pense et pas de bénéfices. 

#*% 

M. Greenway nous promet en- 
core une fois de réduire le trans- 
port du grain à dix cents le mi- 
not. 

Or, il y a treize ans que M. 
Greenway promet cela; il doit 
toujours construire des chemins 
qui vont amener cette, réduction 
mais rien ne vient. 

Feu M. Norquay avait voulu 
construire un chemin sur le 
côté ouest de la rivière Rouge, 
sous le contrôle du gouvernement 
aurait. Par ce contrôle, il voulait 
amener la concurrence entre les 
divers chemins de fer,et par là 
réussir à faire baisser les taux de 
transport. 

M. Greenway, en arrivant au 
pouvoir, s’est hâté de transporter 
ce chemin au Northern Pacific 
sans exiger de conditions, excep- 
té une simple lettre par laquelle 
les administrateurs de ce chemin 
s'engageaient à ne pas chärger 
plus cher que le Pacifique Cana- 
dien. 

Ce n’est pas cela que la pro- 
vince voulait. Elle entendait 
que ce chemin restât indépen- 
dant du Pacifique Canadien et 
püt, par sa concurrence, amener 
le rabaissement des taux 
transport. 

Mais avec une simple lettre 
comme celle que nous venons de 
mentionner, le tour n'était pas 
difficile à jouer; le Northern n'a- 
vait qu'à s'entendre avec le Pa- 
cifique Canadien pour que celui- 
ci maintienne son tarif. Du mo- 
ment que le Pacifique n’abaissait 
point son tarif, le Northern n'é- 
tait plus tenu d’abaisser le sien; 
plus de concurrence par consé- 
quent. Aussi, nous sommes encore 
à n'avoir pas un seul chemin qui 
fasse concurrence au Pacifique, 
et les taux restent encore au-des- 
sus de ce que les cultivateurs 
ont besoin qu'il soit. 

Mais, attendez, M. Greenway 
fait de nouveau ses élections gé- 
nérales; il lui faut flatter le peu- 
ple; et de nouveau il fait sa pro- 
messe d'obtenir une réduction du 
|transport.à 10 cents le minot!! 
C'est toujours la même pro- 


de 


| Q 
messe qui sert à toutes les élec 
tions, mais que M. Greenway on- 
blie toujours de mettre à effet. 

C’est l'homme des promesses; 
des promesses violées. 
#* x 
La masse des électeurs est fati- 
guée de ces tromperies; il es | 
temps, dit-elle, qu’il y ait un 
changement. 


** + 
Joe Martin, le fameux Joe 
Martin, connaissait bien M. 


Greenway, puisqu'il a été long- 
temps son collègue dans le gou- 
vernement. Or, savez-vous com- 
ment il appelait M. Greenway ? 
‘A colossal liar,” un menteur co- 
lossal. 

** + 

M. Greenway ne tient aucun 
compte de ses promesses; il tien- 
dra encore meins compte des 
promesses que les autres vous 
feront en son nom. Aussi, ces 
promesses ne sont faites que 
pour leurrer les électeurs. Si les 
électeurs se laissent prendre à 
ces promesses, ceux qui les au- 
ront faites en riront bien en 
suite, quand l'élection sera finie. 

** x 

Un exemple du peu de respect 
que M. Greenway professe pour 
sa parole. 

En 1892, il fit passer une loi 
pourvoyant à ce que l'opinion 
du peuple fut prise sur la ques- 
tion de la prohibition. Il avait 
promis d’en passer par le verdict 
du peuple. Le vote fut pris lors 
des élections générales de 1892. 
La majorité se prononça pour la 
prohibition. Cependant, M. 
Greenway n’en tint pas compte. 

Bien plus. en 1898, un député 
soumit à la considération de 
la législature un bill pour- 
voyant à l'établissement de la 
prohibition en cette province. 
M. Greenway et son gouverne- 
ment s’y opposèrent. 

Ainsi, depuis 1892, il n'a rien 
fait, après avoir promis de faire 
quelque chose. 

Aujourd’hui, il a l’effronterie 
de faire, dans son manifeste, de 
nouvelles promesses à ce sujet. 

Evidemment, ces promesses 
iront rejoindre les autres. 

Les électeurs ne peuvent avoir 
confiance dans les candidats d’un 
pareil chef. | 

D +. De QD — 
Aux Dernières Elections 


La mème tactique se répète au- 
jourd'hui. 

Nous nous rappelons qu'avant 
les dernières élections on nons 
disait : 

“M. Greenway ne peut rien 
faire aujourd'hui, car les élec- 
tions vont venir bientôt, et M. 
Greenway doit ménager ses par- 
tisans. Mais attendez après les 
élections; il rendra justice aux 
catholiques.” 

On nous dit la même chose 
aujourd'hui. 

Cependant, les dernières élec- 
tions ramenaient M. Greenway 
au pouvoir avec une forte majo- 
rité. Il aurait pu nous rendre 
justice; il ne l’a pas fait. 

Il me le fera pas davantage 
après les présentes élections. 

Il nous en avertit du reste 
dans son manifeste électoral. 

La partie de ce manifeste qui 
concerne les écoles est reproduite 
dans une autre colonne. 

Il ne faut donc plus se fier à 
ces subterfuges, mais voter sans 
hésiter contre les candidats de 


ce gouvernement perfide. 
——— 24 2 D 0 2 —  — 
Des Concessions :! ! 


Des concessions ! allons-donc. 

On essaye tout uniment d'en- 
dormir votre mal! 

“La North West Review,'’’dont 
la publication a la haute appro- 
bation des autoritésecclésiastique, 
disait, il y a à peine cinq ou six 
semaines: 

“Tout cela n’est qu’une dupe- 
rie dont la minorité de cette pro- 
vince a plutôt lieu de se trouver 
hamiliée qu'encouragée” 

Quelles que soient les paroles 
mielleuses qu’on vous adresse, ra- 
pelez-vous cette exclamation de 
la ‘* North West Review :”” Tout 
cela n’est qu'une duperie. ” 

Vous ne voterez pas pour des 
gens qui vous dupent. 


MAC VAIS GERMKS 

Tout rhume conti-nt les germes de la 
consomption. Le BAUME RHUMAL. la 
dernière ‘écouverte médicale, tue les ger- 
mes radicalement. Ceux qui l’on essayé 
ont èté guéris. N'acceptez pas d’autres re. 
mèdes: Le BAUME RHUMAL. n'eit égalé 
par aucune préparation similaire. 


LE MANITOBA. 


I n'ya Plus à s’: 


APTE 


Non, iln'y a plus à s'y mé- 
prendre, la po:itique de M. 
Greenway reste la même. Sa loi 
des écoles, cette loi contre la- 
quelle nous protestons depuis si 
longtemps, i: la maintiendra 
tant qu'il sera au pouvoir. Il 
vient de l’affirmer de nouveau, 
pour la centième fois, dans son 
manifeste à ses électeurs de 
Mountain : 

- “Lors des dernières élections, 
la principale question que vous 
aviez à considérer était l’agres- 
sion dont le gouvernement du 
jour menaçait notre système d'é- 
coles nationales. Cette agression 
recevait l'appui de ceux qui dans 
cette province nous font aujour- 
d’hui de l'opposition. Mais, en 
dépit de leurs efforts, nous avons 
réussi à maintenir notre systèm> 
scoiaire, et ce système sera main- 
tenu aussi longtemps que je con- 
serverai la confiance des élec- 
teurs.” 

Y a-t-1l encore des catholques 
qui peuvent douter de la politi- 
que et des intentions de M. 
Greenway ? 

Apres une telle déclaration, y 
en a-t-il qui seraient disposés à 
lui donner leurs suffrages ? 

Nous ne pouvons le croire. 

Refusons nos suffrages à M. 
Greenway et à ses candidats. 


NOUVEAU JOURNAL 


Un nouveau journal conserva- 
teur, ‘Le Salaberry,” vient de 
faire son apparition à Valley- 
field. Ilest bien fait; il mani- 
feste dès le début un magnifique 
esprit de combativité. Nos sou- 
haits de bienvenue et de succes 
au confrère. 

UN FAIT SURPRENANT 

Un fait surprenant et facile à constater 
Lorsque l'on a épuisé pour le traitement 
d’un rhume, d'une toux ou d'une bronchi- 
te tous les virux remèdes prônés par nos 
grand'mère sans obtenir de résultat, il 
suffit souvent d'une bouteille de BAUME 
RHUMAI, pour obtenir la guérison. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


——_— 


Draperies 
De Piano. 


Le nec plus ultra de la 
délicatesse, draperies en 
belle soie vert tendre, rose, 
jaune, bleu ciel, cramoisi, 
brodé également en soie. 

$2.00, $2.50, $3.00, $4.00, 
85.00 et 6.00 chacun. 


Livres. 


Nous avons reçu une 
grande quantité de livres 
pour enfants en vue des 
fêtes. Très beaux. 

Prix, 5c à $1.45 chacun. 

Solidement reliés : Livres 
de Noël, Contes, Historiettes, 
Coin des Enfants. 

25c chacun. 

Gros Livre, Histoire de 
Géant, Oiseaux et Animaux, 
Dix Petits Nègres. 

50c chacun. 


Trésor des Enfants, Le 
Prix d'un Benjamin, 

15c chacun. 

Fubles d’Esope, Bottes 
d'Historiettes, (Contes de 
Grimm. 

65c chacun. 

Les Pèlerins, Robinson 

Crusoé. 


Nous avons ces livres en 
grande quantité actuelle- 
ment ; mais hâtez-vous, car 
ils seront vite vendus, Evi- 
tez le désappointement de 
ne point trouver votre livre. 


——— + — 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


Pour la 
Sciatique 
Pleuresie 
Les Points 
Cram 

Nevralgie 


LE MEILLEUR REMEDE 
Contre ie RHUMATISME. 
me Pilaster est dans une 

: md œ pren ip À rou- 
ux d’une verge de lung 

tisme $1 le rouleau. 


Malde Dos Daris & Lawrence Co. Lid,, 
MosTR£eaL. 


FABRICANTS, 


…D’Argent 


On ne demande 


as d'ar- 


ent. à moims que vous ne 


receviez en retour pour 


lus que la pleine valeur. 


LU 


MAGASIN 
BLEU, 


Enseigne de l'Étoile BIE6, smcriiour Marone 
No. 434, 


Rue Principale, - Winnipeg 


Votre attention est attirée sur le fait que nous commençons 
notre OUVERTURE ANNUELLE D'AUTOMNE ET D'HIVER. 


Nous sommes maintenant prêts pour le “ Public Acheteur ” de 
HARDES-FAITES, et jamais dans l’histoire de Manitoba, pourrait- 
on trouver un assortiment aussi grand, aussi beau et aussi com- 
plet. 


Habillements pour hommes, jeunes gens et garçons, de toutes 
les descriptions. Aussi Fourrures de toutes sortes et de toutss 
nuances pour tout le Manitoba; le tout du plus nouveau et du 
plus beau. 


Habillements d'hommes,va- | Collerettes pour Dames, donbléet 


lant $7.50 pour... ...... $4.75 , Pardessus| en fourrure. 
Habillements d'hommes, très d'automne et |Collerettes pour Dames, doublées 
bonne qualité.$8.50 pour 5.00 deprintemps,| en satin. 


couleur grise, 


Habillements d'hommes,con- st 
valant $6.50 


leur foncée, $9.50 pour....6.00 


Collets de fourrure pour Dames, 
très hauts et très chauds, en 


Habillements d'hommes, en pour .….$4.50), Mouton de Perse Gris, Oppos 
‘“ beaux Tweeds fins ”, sum, Greenland Seal, Castor et 
$13.50 pour... ......... 8.50 Pardessus| Alaska. 

Habillements d'hommes, en d'hommes, Mitaines en fourrure, pour Dames. 


pour l'hiver, 
et très pesants 
avec grands 
collets, de 
toutes  cou- 
leurs et de 
tous prix, de 


Tweed Ecossais, 1ère qua- 
ualité, $18 50 pour. ...$#10.50 
Habillements d'hommes, 
doublés en satin noir, 
$22.50 pour ..….............. 14.50 


Manchons en fourrure, #100 en 
montant. 


Capots pour homumnes, plus belle 
qualité, vrai Buffalo. 


Habillements d'hommes, d’ane Capots pour hommes, doublés de 


forme spéciale pour frès gros 
hommes. 

Habillements de garçons, 
valant $550 pour... $3.75 


Habillements de garçons, en 
tweed, $6.50 pour... 4.25 


$4.75, 85.50, 
86.00, $87.50, 
$850, $9.50. 


Pardessus courts pour enfants, 
‘ lea Jackets ”, en grande 
quantité et à très bon marché. 
Pardessus longs pour jeunes gens 


la plus belle fourrare. 
Capots pour hommes, 

doublés en fourrure, 

840.00 pour... +28.50 
Capots pour hommes, 

doublés en fourrure, 

$28.00 pour .…...........…. 18.00 


Capots pour hommes, en 


Habillements de garçons, en 


t garcons, en grande variété,| Chat Sauvage, valant 
tweed, $5.00 pour........... 300! : 15 Ps ge 
Habillements de garçons, en nn mass c ture 25.00 
tweed, $475 pour... 2.75 nn apots pour hommes, en 
Habillements d'enfants, 2 Mais voici ou noas excel-| ( hat Sauvage, valant 
morceaux, très beaux, va- lons et tenons Premiere |, %15-00 pour... … 35.00 
lant $6.00 pour... 3.75 Capots pour hommes, en 
Habillements d'enfants, 2. Place dans ce pays. bien beau Chat San- ou né 
| VARO cos sovooonoee oo000 ’ 
lant 85.50 h 300 re ace Capots pour hommes, en 
biens d'enbais. 2 x dre and Seal, valant A Chat Sauvage de Ras- 
morceaux, en tweed gris Uri is $15.00 sie, $38.00 pour... 28,50 
valant $450 pour... 2.50 | C#pots pour Dames, Capots pour hommes, en 
ee Permet ar sh A PER Greenland Seal, valant , Victorian, 835.00 pour. 24.00 
merin, 1.75 pour. ’ 20 40.00 pour ..........…. 28.00 |Capots pour hommes, 
ne C0 0 Capots pour Dames, Wallaby, bruns, fins, 
Pantalons d'hommes, valant Siberian Seal, valant . $24.50 pour... ever 18.00 
$175 pour.…................ $100|. 925.00 pour... 16.50 |Capots pour hommes, 
Pantalons d'hommes, très Capots pour Dames, Mouton de Bulgarie, L 
pesants, $3 50 pour…..….2.00 Black Austrian, valant 832.50 pour.…..........….. 22.00 
Pantalons d'hommes, tweeds $30 00 pour... 200 Lt Lg geA 
foncés, $2.50 pour... 1-50 | Capots pour Dames, Chat | oo uns, 
Pantalons d'hommes, tricots sr ue de Tasmanie, lo, ds 50 er Ms 13.00 
rayés, $5.50 pour.........…. 3.00! valant $#32.00 pour. … A 


Pantalons d'hommes, belle D t Buffalo de Russie, va- 


lant $28.0 00 
bleue, $5.50 pour.$3.00! beau Chat Saur age, Va- C dois ie pt ge Eu 
Panta se) _—. ges lant $148.50 pour... 37.50! Chèvre de Chine, va- 
gues, 36 Est g foi lant $18.00 pour... 10.00 


| Capots pour hommes, en 


Pantalons d'hommes, lignes | Kangaroo, #18.00 pour. 10.00 


spéciales —très grandes cein- 


Capots 


tures, 48 pouces. Pour Capots en fourrure, pour hom- 
Pantalons pour jeunes gens, mes, en Ours d'Australie, Chat 
valant $2.50 pour.........…. 1.50 Dames, RD ea te hors A Ile- 
Pantalons pou mand, Castor Alaska et Mou- 
tricots cie os à 275 En. | ton de Perse Noir. 
Pantalons courts pour gar- | Casques en Astrachan, doublés 
çons, $1.00 pour 50 | Mouton de en satin noir, pour $#1.50. 
Pantalons courts pour gar- _ | Perse Gris. | Casques en Vison Allemand, Lou- 
rm hs en 75 | Mouton de Le tre de Sibérie et en Castor. 
e . 
printemps, val. $8 50 pr..$5.00 | Perse Noir, Le D nareue de 
Pardessus d'automne et de | Electric Seal | Mitaine , h 50 pour Ou 
rintemps, doublés en _. Le plus beau | A 
P Fn P | en Chat Sau- 


| d'Australie et 


tin, $15.00 pour... ......... vage. 


LIGNES SPÉCIALES :— Belles Robes de Buffalo ; magnifiques Robes de ‘“ Musk Ox” 
Toutes commandes par la maile sont promptement et soigneusement exécutées. 


LE MAGASIN BLEU, 


Enseigne de HA Rue Principale TOUJOURS LE 


l'Etoile Bleue, MEILLEUR MARCHE 
WINNIPEKEK EG, MAN, 


A. CHEVRIER. 


Cnhmténannmniant sum at — me ie 

LE FEU ET LE MEILLEUR hante appréciation par son hon 

SYSTÈME POUR S'EN 
P'ROTÉGER 


On ne songe jam is aux hoses 


des plus simples et on aime à 
heures. gne et cela 


pour la vis. 
N 


chercher anidi à 
Uu peu de réflexion cependant, 
prouve que le meiileur 
contre l'incendie est de 
qne votre inaison commence à [8e procurer de notre ami l'exploi- 
ça [tation de son brevet d'invention. 
Le sympathique M. McRobie 
| se mettra de suite à l'oeuvre, Un 
soit . S4-!grand nombre de commandes 
vez à temps, vous aurez toujours sont déjà assurées. 
la facilité de prévenir un désas-|[cien de mérite est déjà à la dis- 
position de M. McRobie pour la 
pose des appéreils. 
Monsieur de Fromant se tient 


dé 


quatorze 


remède! bie, de la Compagnie Brandon 


savoir 
bruleret d'où létincele qui a! 
dévastateur | 
Vous le 


brasior 
Si 


devenir le 


ét rtope: 


tre. 
Le dit le feu 


prend toujours dans les endroits|cependant à la disposition des 
qui touchent aux places où il y|populations Françaises et se dé- 
a du fen, et nos braves pompier s| raugera chaque fois qu'il en sera 
vont toujours cher-her tab an —. dépense 

Jour € À - 
ao eut da el 2 ur celui 1 en fera là deman 

e, afin de fournir nos compatri- 
oh otes l'avantage d'une excellente 
son les places éminemment dan-!| protection. L'appareil consti- 
goureuses / tue un fort joli petit meuble qui 


bon sens que 


là le | 


Or, quelles sont, dans une mai- | 


neur le Maire Andrews et le Dé- 
partement du feu de Winnipeg. 

Et avec tous ses témoignages, 
M. de Froment pense qu'avec à! 
peuprès 25 dollars, il pent pro- 
téger une belle maison de campa- 


ous avons le plaisir d'annon- 
cer que le capitaine W. O. McRo- 


Machine Work.Limited, vient de ! soute 


Un électri- 


ae. 


ns eo 


. ! Chrétienne. | 
! A l'heure actuelle, notre cause est l'objet 
des plus éuergiques revendications 4e la 

| part des honmes publics les plus émiaen's 
ans la province de Québec, 


SEE ASSEMBLEES | 


le L-rrain | 
constilutionnel, se promet des victoires | 
éc'atintes contre |?s mauvaises icis dout | 
nous sonffions | 
L'Echo qualiie d'entètement nos convie. ! 
! . « . 


lions, et déclare néfaste notre politique. 
De, il vu, ail'eurs qu'ici, des entèt::- 
comme nous qui,loin de trouver néfaste notre : 


nous signalent celle politique comme la | face 
digne et cflicace, Avec nous et} 


Avec nous et comme nous, ils veulent 
“le renversement du gouvernement Green- 
| way,” lis le veulent parce qne ce gouv : - 

nomment est l’initiatsur et l'expression vi- 

L] 
. T nl ? … re 

a pleine révolte contre un jugement rendu | JCUdi, le 30 Novembre, à l'Hôtel de Ville 
par les tribunaux d'appel, quisoni dans | 
‘l'empire les autorités judiciaires les us | 
| hautes; parec qu'il a forfait aux obligations S A INT- V IT A :, 
9 


| Comine nous ils croient que la seule politi. ‘endroits suivants, 
vant-, actuelle, unique, d'une politique de 

| Confi-cation pratiquée au détriment d+ la 

| fondamentales de tout gonvern-ment, eux 

obligations les pins élémentaires, celies de 


que nefaste est celle des perécuteurs, des | 
| fourhes et des endormeurs. 
. 
A 8 HEURES DU SOIR : 
A. A. 
ou ss 
‘justice et de la constitrtion, Ts le veulent 
| parce que ce gouvernement Greenwav est 
| respecter la con-utution et la liberté; }ar- V 
| ceque ct exemple, s'il n’est reprouvé, peut 


| devenir dangereux pour toutes les provin- 
ces #1 tous les lerriloires canadiens; parce 
| que sa victaire, au-lieu de l'induire à nous 
| rendre justice, le confirmerait au contraire 
| dans sa pensée qu'il peut lout oser contre 
nous et nous faire accepter les plus funes- 
| tes conséquences de ses lois iniques, sa- 
chant, par l'expérience, qu'il trouvera par- 


de St-Boniface-Sud. 
SAINT-NORBERT, 


| politique, nous encouragent, nous felicitent, | à l'honneur d'annoncer aux électeurx du Comté de Saint-Boni- 
qu’il tiendra des assemblées publiques aux dates et aux 


’endredi, ler Décembre, à la Maison d’Ecole 


Grande Vente 
A Sacrifice 


Au Magasin des 
Canadiens-Francats, a 
WINNIPEG- 


CHEZ ———— 


BURKE & CIE, 


323 Rue Main; 


Etant très occupés dans ce moment-ci, nous ne vous donnerons 
les prix que sur quelques-unes de nos lignes de chanssures : 


Souliers pour enfants........… 3 à 7, 260; 8 à 10, 35e 
Chaussure sponr femmes..….75c, $#1.00, $1.75 en montant 
Bottines pour garçons,75c, 9%0c, 81.09, $1.25, en montant 
Bottines pour hommes... ..….…. 81.00 en montant 


Inutile de vous dire que nous avons le stock le plus considé- 
rable en bottines de feutre et souliers mous, ainsi que bas pour 
hommes, femmes et enfants. 

Nous défions toute compétition sur le prix de nos marchan- 
dises. Une visite vous convainers ne la vérité de nos paroles. 


BURKE & CIE, 


| mi nous pour l'aider des âmes pu résis- 
| lantes, ou mêmes gagnées d'avance à ses 

dèes, d'où la division, el parconséquents la 
|lsiblesse déns vos rangs; pare"qt'eufia, 


Lundi, 5 Décembre, à la salle d'Agriculture. 


322, RUE MAIN, s WINNIPEG, MAN. 
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de 60 RSR, à | 


M.JEHAN DE FROMENT 


à nn nt _——— 


Le voisirage des cheminées. 

N'allons pas plus loin que 
quelques jours: dans une de 
nos paroisses françaises du Mani- 
toba le feu prenait dans un plan- 
cher, en contact non immédiat, 
cependant, avec un tuyau de 
poële. L'hôtel Webster brüjait 
il y a quelques jours à Montréal. 
prés d'une cheminée. Le Mani- 
toba hôtel, l'an dernier, brülait 
par le foyer d'une cheminée. Le 
block Mcfntyre brûlait aussi par 
les planchers en contact avec le 
feu. 11 y aeu.au Mauitoba,ces an- 
nées dernières, une foule d'in- 
cendies qui ont commencé dans 
les bardeaux de la toiture sur- 
tout pendant la nuit «t toujours 
autour des tuyaux du poêle. Voi- 
là des preuves. 

Si autour de ces cheminées 
vous mettez un fil de pyroxylène 
qui s'enflamme quatre fois plus! ——- 
vite que la poudre au moindre 
petit feu, vons admettrez qu'il 
s'enflammera et brülera plus vite 
que la poudre d’un coup de fu-| 
sil. . 

Si celte pyroxylène déclanche| 
une sonnerie qui vous indique | 
la place où le feu a commencé à | 
prendre, une sonnerie qui n6 Ss'ar- 
rêtera que quand vous aurz! 
éteint le feu et qui pourra son-| 
ner six heures de tom, avec; 
une force suflisante pour ètre en-! 


| appartementt et vors p2rmttra 
surtout d'y vivre tranquilies. 

On pourra é:rire directement 
une carte postale à M. de Fro- 
nent,juge de Paix, Notre Dame ! 


de Lourdes Manitobà, | 


| 
! 
l 
l 
| 
| 
ne nuira en rien à l'aspect de = 
| 


D ——— 


APPROBATIONS 


Pa-imi la dépa'ation, ‘dans la presse el | 
lans les rangs de l'électorat, nous comi- | 
tons des frères d'armes qui voient el s'expri- | 
nest comme nous, L:s échos nous en arri- | 
vent chaque j'ur. - | 

Un homme politique haut placé nous | 
écrivait il y a trois semaines : | 

“11 est iriste ae voir des Canadiens-fran- | 
“çais hésiter dans leur condamnation de M. | 

«Greenway. Je n'ai pas besoin de vous | 
“lire que je désire de tout mon cœur sa 
“Jefane ccmplète." 

Ces paroles sont celles d’un homme qui 
comte à son avoir cinquante années de 
vi: publique, d'expérience et de luttes, cin- 
quante années de vie droite, patriviique et 


a 


tendue même de dehors; mon 
Dieu! c'est bien simple, vous 
vous réveillez si vous êtes en- 
dormi, et, armé d'une simple 
tasse d'eau, vons vous‘ rendez 


victorieux de l'élément destruc- 
teur, à sa naissance. 

Notez bien que le feu dela py- 
roxylène ne peut méime pas en- 
flammer de la poudre à fusil. 

Si,avec tout cela, l'appareil est 
garanti pour sa valeur; si vous 
en faites vous-même l'expérience 
chez vous, dans votre propre 
Maison, et si vous vous persua- 
dez vous-même que cette garan- 
tie n'est pas un jeu, vous dorini- 
rez toujours tranquille, et pour- 
rez jouir sans appréhension des 
douceurs d’un bou feu. 

L'appareil à la pyroxylene de 
notre ami M. Jéhan de Froment 
rempli toutes les conditions re- 
quises. Cet appareil est un des 
quatre qui, sur 400 appareils ex- 
posés, ont été jugés digues d’une 
mention spéciale à la convention 
internationale des inzénieurs du 
feu, à Nyracuse, état de New! 
York, où il a é'é examiné par 
plus de 150 chefs de toute l'A-| 
mérique du Nord. | 

Le ‘Fire and Water,” l'orgaue | 
des ingénieurs de ville, de New | 
York, a publié que c'était un 
des succes les plus reinarquables 
et un détective parfut des incen- | 
dies.  _ 

Après cinq jours d'essai devant | 
le comité du feu de Montreal] 
l'appareil a été pronouvé la me | 


0 


leure alarme existaute, 
L'Invvnteur a été encouragé | pour moi. 
Pur les temoignages de la p.us| témoignage que J 


N'importe! Si je 


| salutrini. 


Je ne vous donnerai 


IS. A. D. Bertrard, je 


} . . 
‘compatriotes soient 


M. GREEN WAY—L'ourogan qui se prépare sera terrible «t pourrait bien être désasireux | 
! dois disparaître de la vie >, | 
‘ai vécu en prince pendant que j'en ai eu le loisir. | 


ils sont opposés à la polique du mortturi Le 


SAINT-ADOLPHE, 


(Mardi, 4 Décembre, à lEcole du Village. 


SAINTE-AGATHE, 


Mercredi, 5 Décembre, au Village. 


+. - 


pas vos écoles, dit M. 
Greenwar ! 
N'importe, dit M. 


M. Bertrand, le candidat de M. Greenway, et ses amis, sont in- 
vités à toutes ces assemblées. 


suis votre candidat, 


| HOSTILITÉ SYSTÉMATIQUE {confiscations d'o. trois aux écoles 
de Lorette sous les plus futiles 
prétextes ? 

Mais qu'est-ce donc que cette 
imposition aux instituteurs des 
formules vexatoires que l’on con- 
nait, à peine de cltintion des 
octrois législatifs ? 

Mais qu'est-ce donc que la per- 
fidie dont le gouvernement a usé 
à l'égard des représentants de ja 
minorité lorsqu'il s'est agi de 
préparer ces Hg perfidie 
| sgrèn : : ; |que nous rappelio! 8 ? 
| on celui-là, mais sur l'œuvre lé- | Mai Ryrèreà Pa .. cd, en 
Igislative des pouvoirs publics. |ractère “aléatoire” des petites fa- 
! Car il n’y a que cela de tangible. | vous due om DD ds 
Le bon plaisir ne l'est point. soil Me 
| C'est une chose vague, éphémère. P Mais qu’ est-ce donc que l’om- 
| Une saute de vent peut l'amener|}., ont il faut envelopper la 
ou le ramener, le faire surgir ou |: icsance de ces petites Ébotss 
: le dissiper. 2. pe 


| . à. |‘‘aléatoires ?” 
Or, queile est Fæœuvre législa- ‘ : A 
| tive nn nous futéresse Je plus ?! Mais qu'est-ce donc que les dé- 
C'est la loi de 1890, amendée | "°"tiations de la presse à M. 
BE : et ses avertissements 


| ; |Greenwa 
‘en 1894et en 1897, toujours en |; ‘ : : : 
| ; É . à la D at 

|violation de la constitution, de population catholique d'avoir 


L . À : R à se garer de toute atteinte anx 
Erin ele Era ct de la | écoles soi-disant nationales ? 

| | Mai ‘est-ce 

| Cette œarvre est celle du gou- ren. mur . pra a 
| vernement Greenway; et quand L sas 


| pee sans cesse et de la façon la plus 

} à s e | ‘ e 

one de conedéroe bons lens disconnoie, avec, menaces, Par 
Let À r : M. Greenway, fermant la porte 

oser nous demander d'indiquer | 

les actes d’hostilité de ce gou-| 


vernement. anciens oux récents | 


de smramaae-roperrmanettiinge «+ de 


M. Greenwar. 
Qu'importe que mes 


! Nous émettons l'avis que. pour 
! les fins électorale, nous ne pou- 
:vons tenir compte des {uléranres 
‘plus ou moins réelles ou détermi- 
,hées qu'en pratique on pent ous 
‘octrover, parcequ'elles ne repo- 
‘sent que sur le bon plaisir. 

| Le peunle n’est pas appelé à se 
prononcer sur Le bou plaisir, 
‘qu'on pourrait aussi bien appeler 
le caprice, de monsieur celui-ci 


dépouillés ! 


De 
L’opposition; 
Vous en 
Trouverez 
La liste 
Dans 

Une autre 
Colonne. 


0 


aux plus petites espérances ? 
Mais qu'est-ce donc que les dé- 
Mais cut donc que ces! clarations de M. Laurier affir- 
: 1 q ” |mant de nouveau que tout est 
7” |terminé par le pseudo-règlement 
de 1896, déclarations faites à la 
| joie des adeptes politiques de M. 
toutes Îles pro- 


Laurier dans 
| vinces, dans la nôtre en particu- 
lier, où M. Greonway doit en re- 
'ceroir le bénéfice ? 

Toute la politique de M. Green- 
, way est un acte d'hostilité per- 
|manent, aussi récent qu'ancien. 


Nos lecteurs 
Apprendront 
Avec plaisir 
Que nous 
Donnerons 
De 

Primes cette 


Annee encore 


Details 
Plus tard 


t 
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de la vie publique, je puis en conscience me rendre le, 


$1.00 


Pour vos Achats 


DES FETES DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN | 


ee 0 


Allez chuoz 


ROBINSON & CIE 


Le Grand Magasin 
De Winnipeg ..... 


Habillements de toutes sortes, pour hommes, 
femmes et enfants.  Epiceries de 
choix, Jouets, ete. etc. 

t M. EL. F'ourmier,, |: gérant du départe- 


; ment français, sera toujours là pour recevoir la clientèle française 


ROBINSON & CIE, 


409. Rue Principale, Winnipeg. 


-— ——— — — 


WINNIPEG THEATRE 


Une Semaine Seulement 


COMMENCANT LE 4 DKÉCEMBRE 154» 


X + k * 


LA TROUPE NEIL, 


Présentant un répertoire de grandes pières, 
cmnprenant le grand drame historiqne trançais 


UN ENNEMI DU ROL 


Relation de la lutte d'Henri de Navarre et du 
duc de Gaise, pour le trône de France. 


MISE Ex SCÈNE MAGNIFIQUE. COSTUMES nu 18ME SIECLE 


La vente des billets commencera samedi matiu, 2 décembre, à 


10 heures, au magasin de musique de Barrowclough 


PRIX ORDINAIRES. 


— DE — 


Fourrures à cu 


CHEZ 


Magnifiques e H A M M ON D. | 


Vente Speciale 
De Decembre. 


La température si donce de novembre nous a laissé trop da 
Fourrures en main. 

RÉDUCTION de 25 pour cent sur les Paletots en Fourrure 
pour hommes. 

RÉDUCTION de 25 pour cent sur les manteaux en Fourrure 
pour dames. 

Choix sur 200 morceaux. 

Venez de bonne heure pour mieux choisir. 


Hammond, 


430, Main Street, . ” Winnipeg 


matt MS — mamans 


ee men | 


un 


mt nr ton an nminat 
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SE nt Que rer + 


A Messivurs les Electeurs du 
Comté de Naint-Boniface. 

Au mois de juillet j'étais mis 
eh nomination par une conven- 
tion regulierement organisée, à 
laquelle M. Lauzon avait été in- 
\ite. 

Je fus noinmé à l'unanimité de 
cette convention. Croyant alors 
que l'action de la convention ré- | 
glait la question de la candida- 
ture entre tons ceux qni pou- 
vaient avoir des aspirations à 
cet honnenr, j'acceptai celle qui 
m'était offerte par l'élite, je puis 
dire, des électeurs du comte: 

Depuis, M. Lauzon, l'ancien 
député, a pensé qu'il devait po- 
ser sa candidature, et il y per- 
siste malgré les représentations 
qui lui ont été faites. 

De là est née situation 


pénible, qui ne saurait que met- 


une 


tre la division entre nous. 

Quelles que soient les chances 
de succès que chacun de nous 
puisse avoir, il est certain que 
déja il y a trop de divisions dans 
les rangs des catholiques. 

La canse pour laquelle nous 
Juttons depuis tantôt dix ans 
n'est pas encore sauvée La 
question des écoles n’est pas ré- 
glée. Elle renait an contraire 
aussi vive que jainais. 

Le gouvernement de M. Green- 
way vient de nons répéter, par 
au moins deux de ses membres— 
le premier ministre Jui-même et 
la loi 
écoles sera maintenne et que la 


M. Cameron —que des 
minorité devra s'en contenter. 

Le ‘Free Press,” son organe, 
en fait le sujet d'articles conte- 
nant des appels violents aux pré- 
jugés, afin d'attirer à M. Green- 
way la faveur populaire. 

Il nous faut subir la position 
que l'on nous fait, et réagir con- 
tre cette recrudescence de fana- 
tisme. 

Le devoir —un devoir qui ne 
s'impose pas au mème degré à 
toutes les élections—le devoir de 
tout sacrifier pour sauver de la 
défaite les principes dont nous 
nous sommes toujours inspirés, 
se présente donc à nous aujour- 
d'hui avec autant de force que 
jamais. 

Nos susceptibilités, nos vues 
personnelles et notre amour- 
propre, nos légitimes préférences, 
tont doit se taire et disparaître à 
cette heure décisive et critique, 


si nous voulons accomplir tout | 


notre devoir. C’est pourquoi, je 
crois non pas reculer mais faire 
simplement un acte nécessaire 
d bonne volonté en m'effaçant. 

J'ai visité les différents cen- 
tres du comté et partout j'ai re- 
cueilli la crainte que la présence 
de deux candidats sur les rangs, 
de notre coté, mettait en risque 
la victoire. 

J'ai consulté plusieurs amis; 
la plupart--il y a cependant des 
exceptions--in'ont approuvé de 
m'effacer . 

En présence de cette situation, 
il m'est apparu que je ne pou- 
vais prendre ni pour mes amis 
ni pour imoi la responsabilité qui 
pese sur nous en ce moment. 

Nos deux candidatures—cel le 
de M. Lauzon et la mienne— 
pourraient faire triompher celle 
du candidat de M. Greenway. 

Ce triomphe, dans les circons- 
tances, serait le triomphe de M. 
Greenway sur tout ce qui repré- 
sente ici la cause de l'ordre, de 
la constitution, de la justice, 

L'effet de ce triomphe irait 
au loin, dans toutes les autres 
provinces de la Conféderation et 
mème jasque par delà l'océan, 
proclamer que les catholiques du 

Comt: de  KNaint-Boniface—dn 


RQ 


COMTE DE ST-BONIFACE 


comte au centre duquel est éta- 
bli le siège archiépiscopal—sont 
disposés à s'incliner devant la 
politique de M. Crreenway à 
leur égard. 

Encore une fois je ne puis 
prendre cette responsabilité, et 
je laisse le champ libre à l’an- 
cien député. 

Je sais que ma détermination 
va contrister plusieurs de mes 
plus respectables amis: et c'est 
cette pensée qu'il m'a été le plus 
difficile de surmonter. 

J'espère toutefois qu'ils me 
conserveront leur estime à cause 
des motifs qui m'animent. 

J'espère encore qu'ils s'inspire- 
ront, non de leurs ressentiments, 
mais de ia haute pensée qu'au- 
dessns des personnes et des vues 
individuelles, il y a une cause 
qni fait appel à notre cœur et à 
notre intelligence, et que nous ne 
pouvons laisser fouler aux pieds 

Jeune homme, je m'inspire des 
exemples qu'ils m'ont eux-mêmes 
donués dans le passé. 

Ils ont, à leur honneur, fait 
autrefois des sacrifices; je les 
imite, par amour de l'union et 
par désir de ne rien compro- 
Con- 

Le 


temps ne saurait tarder à s’éclair- 


mettre de notre position. 
tinuons ensemble la lutte. 
cir, et alors chacun sera plus 
libre d'aller où ses sympathies 
le conduiront de préférence. 
Dans les nouvelles conditions 
où va se faire la lutte électorale 
là victoire ne saurait être donteu- 
se. 
| Que chacun fasse en sorte qu'il 
puisse dire : J'y ai concouru. 
Après avoir exprimé ma grati- 
tude envers ceux qui m'ont ap- 
je 
Votre humble et 
Obéissant serviteur, 
JOosEPH BERNIER. 


ee 


puvé, demeure, Messieurs, 


Une Transaction Illégitime 

M. Fisher, un député li- 
béral, raconte dans des lettres 
très circonstanciées, l'une des 
transactions du gouvernement 


Greenway. 
| {s’agit du chemin de fer du 
| lac Dauphin. 

Personne ne s'objecte à la 


construction de ce chemin de 
fer. Tout le monde est heureux 
de constater les avantages qu'en 
peuvent retirer les colons. 

Seulement, il n'était pas né- 
cessaire de donner aux contrac- 
teurs deux fois plus que ne coûte 
le chemin. 

Les contracteurs de la «ligne 
avaient obtenu du gouvernement 
fédéral, pour la constrnction des 
| premiers 125 milles, d'abord €,400 


acres de terres par mille, puis | 


‘une somme annuelle, pendant 
20 ans, de $40,000. 
M. Fisher, député libéral, 
établit dans sa lettre, que la va- 
leur actuelle, en argent comp- 
tant, de ces concessions, est d'un 
peu au-delà de $15,000 par mille 
pour les 125 milles à partir de 
Gladstone jusqu'aux régions du 
lac Dauphin. 

Ces concessious étaient ac- 
quises aux contracteurs dès 1895. 

Tout cela était à la connais- 
sance du gouvernement de M. 
(Gtreenway. Car tout cela était 
public, et les documents officiels 
et les débats parlementaires 
étaient là pour le renseigner. 

C'est au point que M. Fisher, 

[un simple député, montra qu'il 
était lui-mème an courant de ces 
concesssions. 

Si un simple deputé comme 
M. Fisher pouvait être au cou- 
rant, à plus forte raison le sou- 
vernement devait l'être. 

Or, malgré cela, en 1896, le 
gouvernement (ireenway fit pas- 
ser une. loi par laquelle 
la province du 
garantit en faveur de la compa- 
gnie une émission de bons au 
montent de $8,000 par mille, à 
4 par cent d'intérêt. 

Principal et intérêts sont ga- 


rantis par la province. 


ere sr enne — ne — 


LE MANITOBA. 


Outre ces privilèges, la com-| 


Dans la discussion qui eut|pagnie a encore" celui d'émettre, | 


lieu à la chambre provinciale, le|sur la 
gouvernement représenta à la dé-|qu'elle a obtenus en subsides, Greenway dans Morris, a osé 
putation que le coût du chemin|des débentures au montant de faire parvenir aux Canadiens-| phe de la majorité. 
| français et aux catholiques de 
cette division électorale, un appel 


+ : | : : à leurs suffrages. 
Voilà donc une compagnie quila pu construire le chemin sans | 


serait d'environ $11,.00 


mille. 


par! $12,000 par mille de chemin. 


garantie des terrains! 


Tout calcul fait, la compagnie 


a déjà du gouvernement fédéral |qu'il lui en coûte un sou, avec le 


un subside équivalent à au moins | seul argent du public, et il lui | Mulvey professe pour leur reli- 


Voyez ce qu'il disait le 26 fé-|gé, comme leur représentant, de 
vrier 1896, en pleine législature : | protéger les intérêts ?  Econtes : 


J'ai déjà pris le fusil quatre fois pour la 11 crotrait, dit-il, manquer à tous ses de, 
defense de mon pays je suis prêt à le! voirs s'il ne prolitait de la première ovess 
prendre ane cinquième fuis pour le triom- | sion qu'i! a de se lever en chambre, pour 
faire entendre ses protestations contre 
toute intervention dans l'application du 

C'est-à-dire, dans la pensée de ! système des écoles nationales . . La lé. 

nor ’£ rislature doit vivement protester contre 
M. Mulvey, tal l'écrasement de ts loi réparatrice. . , ls libertés de 
la minorité. cette province mont jamais été en si grand 
danger. . . Ha déjà pris son fusil quatre 
fois pour défendre son pays: il est prêtà le 
prendre une cinquieme Fois dans les int. 
rèts de s libertees menaces du Manitoba Ne 


M. Mulvey, le candidat de M. 


Cette classe d'électeurs n'est 
s sans savoir quelle haine M. 


——— 


M. Mulvey dit dans sa lettre 
aux électeurs de sang français 


$15,000 du mille, argent comp-|reste encore un bénéfice, tonjours | gion et pour leur langue Toute 
tant: de quoi bâtir, par consé-| pris sur le public, d'environ $2,- Sa vie et toutes ses paroles en 


Manitoba 


quent, sans prendre un sou dans |000,000: et le chemin lui reste 


l 


sa caisse, cette ligne de chemin, | aussi en toute propriété. 


et lui laissant un bénéfice clair 


se | 
Voilà comment M. Greenway 


| sont empreintes. 


Il a été l’un des politiciens les 
plus acharnés à décrier la hiérar- 
chie catholique et à refuser à la 


de $4000 por mille, ou d'un |administre les affaires de la pro-| minorité la restauration de ses 


demi-million pour les 125 milles, 
sans compter le chemin qui lui! 
reste en toute propriété. 

Or, le gouvernement (ireen- 
way vient par derrière et donne 
encore à cette compagnie le pri- 
vilège de prélever, avec la garan- 
tie de Ja province, une somme 
supplémentaire de %$8,000 par 
mille, c’est-à-dire, pour les 125 
milles, une somme d'un million. 


. L 
vince. | 
| 
' 


DE D © <——  —— 


Notes Politiques 


M. Rochon, l'inspecteur des 
éocles, a été vu tout récemment 
dans les campagnes en compa- 
gnie de M. Bertrand. 

Ces messieurs prétendent qu'ils 
allaient simplement expliquer la 


Avec la garantie de la pro-|question des écoles et non faire 
vince, ces bons pouvaient être |de la politique. 


négociés au pair. 


Finesse cousue de fil blanc 


C'est un million et demi de|que tout cela ! 


l'argent public qui va dans la 


M. Rochon, en compagnie de 


privilèges. 


Dans une proclamations adres- 
sée aux orangistes du Canada, il 
dénonçait l’action du clergé ca- 
tholique, qui s’est efforcé de pro- 
téger ses ouailles contre des em- 
piètements injustes. Il disait : 

La hierarchie romaine persiste dans ses 
efforts pour ruiner le système des écoles 
publiques, 

Dans la pensée de M. Mulvey, 
cette dénonciation avait pour 
but d'attirer sur le clergé catho- 
lique le discrédit parmi la popu- 
lation protestante. 

M. Colin Campbell, au lieu de 
vouloir s'attaquer ainsi au clergé 
| catholique, croit qu'il est jnste 


caisse de la compagnie avec la M. Bertrand, candidat, à la veille de lui rendre hommage. 


complicité du gouvernement lo- 
cal. 

Le gouvernement de M. Green- 
way ne peut prétendre igno- 
rance, car il était en meilleure 
position de tout savoir que M. 
Fisher, un simple député. 

Mais en supposant que le gou- 
vernement fut dans l'ignorance 
des concessions faites antérieu- 
rement à la compagnie par le 
gouvernement fédéral, il ne de- 
vait pas refuser de se renseigner 

u moment que son attention 
était attirée sur ce point. 


Or, M. Fisher fit une proposi- Greenway lors de la deuxième 


tion demandant qu'on retardât 


M. Greenway submergé par le vote populaire 


| 


| de l'émission des brefs, faisait de 

la politique. Personne ne s'y 

est trompé. 

| Aux électeurs de juger ce que 

vaut l’éloquence de M. Rochon, 

‘inspecteur d'écoles, payé par le 

 gonvernement pour faire son 
œuvre. 

| **# 

“L'Echo,” la feuille de M. Ber- 

| trand, dit ce qui suit : 


:_ “Norquay, le grand chef con- pour ie pays. 
 servateur, celui qui, au dire du 


| dévoué à la population française, 
: Norquay a carrément voté avec 


lecture de la loi des écoles.”’ 


| MANITOBA, était si profondément 


Le 
clergé catholique a fait la lutte 
parce qu'il croyait qne c'était un 
devoir de sa charge. Il l’a faite 
:loyalement. M. Colin Campbell 
 répudie les injures de M. Mul- 
:vey à l’adresse des catholiques et 
de son clergé, que ses rapports 
‘avec eux lui ont eppris à estimer. 


M. Mulvey disait dans cette 
même proclamation : 
! Que les écoles séparées (c'esl-àlire, les 
ecoles catholiques) sont une malédiction 


M. Colin Campbell répudie en- 
icore cette injure. Personnelle- 
ment ilne voit pas d'objection 
au système des écoles publiques, 
mais il respecte la conscience des 
catholiques là-dessus comme sur 


l'adoption de la loi accordant la: Plus haut, “L'Echo” dit que le reste. Loin de trouver que 


Le grand ami des compagnies de chemin de fer. (Voir notre article “Une Transaction Ilégitime.”) 


garantie de la province pour l’é- 
mission des $8,000 par mille jus- 
qu'à ce que l’on eût obtenu des 
renseignements sur la position 
exacte de la compagnie vis-à-vis 
le gouvernement fédéral. 

Le gouvernement refusa d'ad- 
hérer à cette proposition; il fal- 
lait voter de suite les $8,000 à la 


compagnie, les yeux fermés. Et 


la loi fut adoptée. 

“Le mal, dit M. Fisher, est 
daus le fait que la province 
donne de l’aide à une compagnie 


ui a déjà du gouvernement fé-, 


éral plus qu'il ne lui faut pour 
bâtir toute la ligne.” 


Ce surplus, équivalent à plus 
d'un million et demi, va aux 


constructeurs. 


cette seconde lecture a eu lieu le 
12 mars 1590. 

Or, M. Norquay est mort en 
1889. Comment a-t-il pu, plu- 
sieurs mois après sa mort, voter 
avec M. Greenway ? C'est le se- 
cret de “L'Echo ” 

Voilà avec quelles assertions 
mensongères M. Bertrand sou- 
tient sa candidature. 


COURONNEES D'UN PLEIN SUCCÈS 


Les ‘ PILULES CARDINALES” du Dr 
Ed Morin gusrissent toutes les f-mmes j à 
les, faibles et sans vie; les jeunes fiiles mai- 
. gres, ayant besoin d'un bon Tonique pour 
le sang et les nerfs. 


Se mélier plus que jamais des ;:mitatiome, 
elles ont parfois des résultats malheureux. 
Se vendent ©. urramment. 


les institutions catholiques sont 
‘une malédiction pour le pays, il 
| constate au contraire qu'elles ont 
|été et sont encore d’une grande 


î 


utilité pour le Canada. 


: M Muilvey dit qu'il sera le re- 
présentant ‘libre et indépen- 
: dant” du comté ! 
! Libre! 
: M. Mulvey sera-t-il libre de 
ses préjugés ? 
.  Sera-t-il libre de ses passions ? 
| Sera-t-il libre de sa haine pour 
| les catholiques ? 
| I ne l’a pas été dans le passé; 
‘il ne le sera pas davantage à 
l'avenir. 

S'il est élu il sera ce qu'il a été 
dans le passé. 


Il soufflera encore sur les 


guerres de race et de croyances. 


t 


qu’il sera “indépendant.” 

Oui, il sera indépendant d'eux | 
et de leurs plus chers intérêts. 

Il sera assez indépendant pour 
leur signifier qu'il les tiendra au 
bout de son fusil s'ils tentent de 
rentrer dans leurs droits. 


M. Malvey ne se dit pas indé- 


Le gouvernement du Dominion est l'esclave 
de l'Eglise Catholique 
Voilà en quels termes de mé- 
pris ils parlent des catholiques, 
Voilà avec quelle violence il 
s'oppose au redressement des 
griefs des catholiques. 


En résuiné, la position de M. 


pendant des électeurs d'origine | Mulrey vis-à-vis des catholiques 


française seulement. 
indépendant de la constitution. 

Il va même plus loin; il dit 
que s'il est nécessaire il 


Il est aussi | est celle-ci : 


Mépris pour l'Eglise Catho- 
lique; 
Mépris pour son clergé et ses. 


ne faut pas craindre de violer la | institutions; 


constitution, pourvu qu'on ar- 


rive à dépouiller les catholiques | 4es catholiques; 


de leurs écoles. cette “malédic- 


tion” du pays. 


L'établissement des écoles na- 


tionales, ainsi qu'il appelle le nament local tone 


système scolaire actuel, est selon 
M. Mulvey,'une réforme impor- 


Mépris pour les sentiments 
Opposition violente à l'action 
des catholiques cherchant à ob- 
tenir justice; 
Opposition à ce tn le gouver- 
1e au système 
scolaire inauguré en 1890 
Opposition à ce que le parle 


tante. Or, il disait le 26 février |ment fédéral fasse cessethe 


1896, en chambre : 


Les grandes réformes n'ont pu s'accom- 
plir sans quelque violation de la constitu- 
tion. . . La constitution doit être mise de 
côté, réduite en miettes, si la majorité le 
veut, . . .” 


Doctrine bien rassurante pour 
les minorités, n'est-ce pas ? 

Ces remarques furent applau- 
dies du côté du gouvernement; 
preuve, en passant, que le gou- 
vernement et ses partisans pen- 
sent comme M. Mulvery. 

Pourriez-vous soutenir de pa- 
reilles gens. électeurs honnêtes 
et loyaux ? 

Où en serez-vous avec un dé- 
puté qui, prétendant parler en 
votre nom, sera toujours prêt à 
passer par dessus ou par dessous 
la constitution chaque fois qu'il 
se mettra dans la tête qu'une me- 
sure quelconque est ‘“nne ré- 
forme importante.” 


Je ne doute pas que les élec- 
teurs de Morris trouveront ‘‘l'in- 
dépendance” de M. Mulvey un 
peu trop féroce, puisqu'il est prêt 
à tout fu-iller du moment qu'on 
n’est pas de son avis. Ils trou- 
-veront aussi c: tte indépendance 
trop tortuense et trop dangerense, 
puisqu'il est prêt à sauter à pieds 
joints par delà la constitution, 
du moment qu'elle ne sert pas 
son fanatisme. 

De l'indépendance il en faut, 
mais elle doit consister non pas à 
violer les droits du peuple et la 
constitution, mais à les mainte- 
nir, en dépit de tout, même de 
ses opinions personnelles. 


—————— 


M Muilrey ignore-t-il que sa 
conduite n’a été qu’un iong mé- 
pris des droits de ceux à qui 
il s'adresse ? 

Les catholiques avaient des 
écoles contrôlées par eux, d'ac- 
cord avec la constitution. 

M. Greenway, soutenu par sa 
majorité, les en a dépouillés. 

Prenant le moyen le moins vio- 
lent de se faire rendre justice, 
ils en ont appelé aux tribunaux 
C'était leur droit. 

Le Conseil Privé de Sa Majes- 
té leur a donné raison. 

Que fait M. Mulrey ? 

Il s’agite, réanit Le sociétés 
sur lesquelles il peut avoir de 
l'influence. 11 fait appel aux 
orangistes, dont le plus grand 
nombre, cependant, ne l'éconté- 
rent point, puisque Sir Mackenzie 
Bowell, l'un des chefs orangistes, 
prit fait et cause pour la mino- 
rité. 

Sans se décourager, M. Mul- 
vey lance des proclamations aux 
quatre coins de la Confédération, 
se flattant de trouver assez de 
fanatiques pour s'opposer aux 
réclamations des catholiques. 1] 
adjure tout le monde de s’oppo- 
ser au Lill réparateur. 11 dit : 


11 faut maintenir le gouvernement et le 
peuple du Manitoba dans leur lutte en fa- 
veur des écoles publiques, C'est le devoir 
de tout homme patriotique an Canada 
Les écoles sparèées sont la walédietion du 
pays, La doctrine des écoles publiques 
ea la bonne. 


Dans une réunion il propose, 
avec d’autres, une résolution par 
laquelle tous les candidats, an 
local ou au fédéral, doivent s’en- 
gager à s'opposer à toute tenta- 
tive de rétablir les écoles sépa- 
rées en cette province, et à toute 
intervention du parlement fédé- 
ral dans la question. 

Il proclame le droit d’'écraser 
la minorité. 


Le 26 février 1896, il parle en 
sa qualité de député de Morris, 
dont une grande partie des élec- 
teurs demandent des écoles ca- 
tholiques. Va-t-il respecter leurs 
seutiments, eux dont il est char- n 


M. COLIN CAMPBELL 


Candidat conservateur dans Mor- 
ris. . 


griefs des catholiques par une loi 
réparatrice; 

Droit de violer la constitution 
our accomplir les réformes que“ 
ui suggère son fanatisme; | 

Droit pour la majorité d'écres 
ser la minorité; 

Disposition à prendre son f 
pour maintenir ses  opimic 
même celles qui sont contre 
constitution et contre l'intérêt 
les sentiments d'une grande et 
intelligente partie de ses élec 
teurs, comme le sont les électeurs 
catholiques et d'origine française - 
de Morris. 4 


Est-ce que cela donnerait à M. 
Mulvey des droits aux sufirages 
des catholiques ? 

Ceux-ci sauront mieux juger 
de la situation et se rangeront du 
côté de M. Colin Campbell. 
LISTE DES ELECTEURS DE 

DE LA PROVINCE 


EN 1895 ET 1894 


Tableau montrant l'angwentition du ehifs 
fre des électeurs inscrils. 
Dec, Avril, 
Comtes, Nu,  1NM, 
Avondale ............... VER 1184 
Beautiful Plains 1:38 180 
Birtie ccnssses soscccce 19 
Brandon Cits eoce ane votes NOT 108 
CRIOM sue convenus ee veces none 40 — 
CYpreSS ........ css co00000 0500 Qu 
Dauphin RE ETC | 
Di lOrAIME cennns eee cen uen. 100% 188 
Virden ee . tons 1508 
Etape tant ue usine cos nos VU 988 
Kildoman and St Androws….…t0vt 1085 
Killarney 164 1726 
Lakeside PrTT he 973 
Lansdow ne... 1161 1678 
La Verandrie \ib 962 
Lorne ...,... 1166 2033 
Manilon ….:............ ss lois 1228 
Minnedosa RUES 1207 1468 
Murder ............ . 1055 1163 
Morris .….. …. so. i1au 08 
Monntain …… Lit 1381 
Norfolk : 14019 1897 
North Brandon de 043 cie ‘ti 1026 
Portage la Prairu….…. 1027 1318 
Blhiine dant... 1213 12 
Rockwood ...... ...... 1111 1308 
Rosenfell .... ……. des mes NU 48 
Runssell nn un secs cocon sosnonsee NOG 12H 
Ste Boniface... *GO 1128 
Saskatchewan lOGN 1202 
SOUriS nu. nu con ces 6 OU 
South Brandon... .…...… 15 1268 
Springtiell …........ .......... ……. Ro? 1208 
Turtle Mountain... ……….t1% 1598 
Westhourne …..…. 1031 1432 
Minnipeg Centre... 160 3923 
Winnipeg North... six 4454 
Winnipeg South. 161 328 
Woodlainds....…..…..… 117? 125 
Gumli — 976 
ce 
Total 1: nos 63,100 


Nous prétendons que le D & L 
Menthol Plaster guérira le lam- 
bago. le mal de dos, la sciatique, 
les douleurs név ralgiques, plas 
vite que tout autre remède. Fa 
briqué par The Davis & Law 
rence Co., Lim. 


ne 


Pour #150 vous aurez 
une boite d'enveloppes im 
primees, aux ateliers du 
Mauitoba.” 


DEUX 


Celle de M Greenway et de ses 
Candidats 


LES 


M. Gireenway nous enlève nos 
écoles en 1890, et l'usage officiel 
de la langue française. 

[ne nous a rien remis depuis. 
Au contraire, 1] afirine sans cesse 
sa volonté de maintenir ses lois 

iniques 

Voyez! 

Les catholiques vont devant 
les tribunaux pour obtenir jus- 
tic. M. Greenway les y suit 
pour les combattre 

Quand catholiques ont 
gagné leur cause devant le Con: 
seil Privé de Na Majesté, M. 
Greenway se hate de faire savoir, 
par la bouche du lieutenant-gou- 
verneur, prononçant le discours 
du trone à l'ouverture de la ses- 
sion de 1K95, qu'il ne se sumet- 
tra pas. Voici ses paroles : 

“Ce n'est pas l'intention de 
mou gouvernement de modifier 
sa determination de maintenir le 
présent système d'écoles publi- 
ques. | 

En effet M. Greenway n'a pas 
modilie sa politique. 

A ceux qui le soupconnent 
d'avoir auclque peu fléchi dans 
l'app'ication rigoureuse de la 
loi, il répond brutalement que 
s'il pouvait mettre des officiers 
de police à la porte de nos écoles, 
il en inettrait, mais ne le 
pouvant pas, il confisquera les 
octrois aux écoles qui violeront 
la loi et les règlements : Voici 
encore ses paroles : ‘ 

‘Ce que le gouvernement peut 
faire et veut Jaire, dit-il, c'est de 
confisquer l'octroi législatit si la 
loi ou les reglements sont violés.” 

C'est donc encore là l’affirma- 
tion tres nette de son intention 
de maintenir la loi scolaire. 

Enfin, nous voici à la veille 
C'est l'époque où 
le gouvernement local, en allant 
devant le peuple, doit mettre fran- 
chement devant celui-ci sa poli- 
tique, afin que le peuple puisse 
voter en connaissance de cause. 

Eu eflet, le gouvernement a 
fait connaitre sa politipue. 

Parlant de la question scolaire 
M. (treenway dit : 

“Nous avons réussi à mainte- 
nir notre système scolaire, et ce 
système sera maintenu aussi 
longtemps que je conserverai la 
confiance des électeurs.” 

Ces paroles sont un nouveau 
déti lancé à la face de la popula- 
tion catholique.  Va-t-elle le 
souffrir? | 

Mais M. Greenway n'est pas 
le seul membre de son gouverne- 
ment qui parle ainsi. 

Ecoutez le discours de M. 
Cameron, son procureur général, 
l'adversaire de M. Hugh J. Mac- 
donald : 

“Nir Charles parlait l'autre 
jour au Nelkirk Hall... Il a pré- 
tendu que de toutes les conspira- 
tions rapportées dans l'histoire il 
n'y en avait pas de si basse que 
celle des chefs libéranx d'ici avec 
les libéraux d'Ottawa, s'enten- 
dant au sujet de la question sco- 
laire.… Je n'hésite pas à dire que 
cette prétention est sans fonde- 
ment. C'est exactement l'oppo- 
sé. Nil y a eu quelque conspira- 
tion, c'est celle du gouvernement 
conservateur d'Ottawa, d'alors, 
avec les membres de l'opposition 
conservatrice d'ici, ses partisans 
et ses organes dans la presse; 
voilà les personnages qui ont 
cherche à contrecarrer le droit de 
la province de regler cette ques- 

tion à son ré... Nir Charles a dé- 
claré que la question n'est pas 
réglée, et il a mème cru bon de 
s'amuser an dépens de M. Lau- 
rier parceque celui-ci a déclaré à 
maintes reprises que la question 
a été réglée par l'intermédiaire 
de son gouvernement... Sir 
Charles à fait l'éloge de ce qai 
existait avant 1890; 11 a rappelé 
que l'harmonke régnait alors; il 
a exprimé ses regrets de ce que 
l'on avait fait disparaitre toutes 
ces choses. Lorsqu'en 1896, il 
ouvrit ici sa campagne électorale, 
il proclama dans son discours 
que le bill réparateur était ‘équi- 
table, jaste et constitutionnel, 
etil déclara que s'il revenait an 
pouvoir, 1lle ferait adopter par 
le parlement Dupuis lors, per- 
sonne ha jamais entendu Nir 
Charles expruner d'autres vues. 
Au contraire, 1] considère que la 
question n'est pas réglée et dere- 
chef il menace la province d'ane 
interven:ion fedérale dans nos 
affaires d'édncation… M. Mac- 
donald était aux côtés de Sir 


les 


que 


des élections. 


* L'E . 
Chartes Tapper quand celui-ei 
s est ainsi exprimé et il a acquies- 
cé,on doit le supposer,aux paroles 


PO 


Celle des Conservatenrs 


Aussitôt que le gouvernement 
libéral de Winnipeg eût enlevé 
aux catholiques les droits sco- 
laires qu'ils possédaient, ceux-ci 
s'adressèrent au gouvernement 
fédéral pour être protégés. 

Du consentement des deux 
partis, le désaveu, comme te- 
mède, fut écarté. 

Restait les tribunaux et l'appel 
à l'exécutif fédéral, mode indiqué 
spécialement par la constitution 
pour les cas de ce genre. 

Le gouvernement conservateur 
s'est montré favorable à la mino- 
rité, en lui facilitant l'emploi des 
recours ainsi indiqués par la 
constitution. 

Lorsque le Conseil Privé de Sa 
Majesté eut défini les droits de la 
minorité, le gouvernement con- 
servateur d'Ottawa reçut l'appel 
des catholiques et l’entendit, 
après avoir convoqué le gourver- 
ment local de Winnipeg à com- 
paraitre devant lui en même 
temps que la minorité catholi- 
que. 

Les deux parties contestanñtes 
ayant été entendues, le gouver- 
tuent conservateur rendit nn ar- 
rèt par lequel les droits de la mi- 
norité étaient reconnus. Par les 
soins£de ce gouvernement, cet ar- 
rêt fut communiqué à M. (Green- 
way Par la mème occasion, 
les autorités manitobaïines étaient 
mises en demeure de se confor- 
mer à cet arrêt. 

Les autorités manitobaines re- 
fusèrent de nous rendre justice. 

C'est alors qu'un bill répara- 
teur— mesure de vie pour nous— 
fat soumis à la considération du 
parlement par le gouvernement 
conservateur d'Ottawa. 

L'obsiruction à laquelle l'op- 
position, dirigée par M. Laurier, 
fit échouer la mesure, à la grande 
satisfaction de M. Greenway, qui 
avait déclaré déjà qu'il ne se sou- 
mettrait pas aux réquisitions du 
gouvernement d'Ottawa. 

La politique des conservateurs 
s'est hautement manifestée dans 
cet arrêt sus-mentionné et dans 
ce bill réparateur. 

Lis y ont toujours persisté. Les 
déclarations des chefs à difié- 
rentes reprises l’attestent. 

Les accusations de leurs ad- 
versaires l’attestent également. 

Ainsi. Nir Mackenzie Bowell 
disait devant le parlement en 
1895 : 

“Je prends pour acquis que 
tous les catholiques romains 
veulent : 

“1. Le droit d'établir des écoles 
séparées; 

“2, L'exemption de toutes 
taxes en faveur des écoles pu- 
bliques, quand ils supportent 
leurs propres écoles; 

3. Le droit d’enseiguer la reli- 
gion et la morale telles qu'ils 
l'entendent; 

4. Leur juste part dans les al- 
locations scolaires: 

5. L'administration 
de leurs écoles. 

“Voilà ce que le gouverne- 
ment à la tête duquel je suis est 
prêt à accorder, avec l'appui du 
parlement, si la province du Ma- 
nitoha ne l'accorde pas elle- 
mème.” 

Sir Mackenzie Bowell a été fi- 
dèle à ses déclarations. Il a 
soumis à la considération des 
chambres une mesure de répara- 
tion, laquelle n'a échoué que 
grâce à l'obstruction dirigée par 
M. Laurier. 

Son successeur en office, Sir 
Charles Tapper, avait supporté 
Sir Mackenzie Bowell, lorsque 
celui-ci était le chef. 

Devenu chef à son tour, Sir 
Charles Tupper faisait les décla- 
rations suivantes dans son mani- 
feste à l'électorat de la puissance, 
au moment de son appel au 
peuple en 1896 : 


“Le gouvernement a pris une 
position claire et définie sur le 
côté constitutionnel de cette af- 
faire. Nous avons tont simple- 
ment fait ce que nous croylions 
étre juste en accomplissant le de- 
voir que nous impose le juge- 
ment du plus haut tribunal de 
l'Empire, et nous avons cherché 
à rémédier aux griefs de la mino- 
rité catholique romaine du Ma- 
nitoba en la rétablissant dans la 
jouissance des droits et privilèges 
que lui garantit la constitution. 
Sachant que notre cause repose 
sur une base constitutionnelle 
solide, et convaincus qne nous 


exclusive 


| de son chef... Eu 1893, M. Mac- 


: donald a déclaré que si le gou- 


vernement conservateur avait osé 
toncher anx lois scolaires par 
voie de désaveu, il aurait propo- 
sé un vote de censure.  Subsé- 

uemment, la cause fut portée 


evant le comité judiciaire 
du Conseil Privé et un jugement 
intervint. Là-dessüs M. Mac- 


donald déclara qu’on devait ac- 
cepter franchement ce jugement 
et faire en sorte qu'on remit aux 
catholiques leurs écoles séparées. 
.… Plus tard. M. Ma-donald a ap- 
puyé l’arrèté ministériel requé- 
rant le rétablissement de l'an- 
cien système... Quant à nous, 
nous nous en tenons à la législa- 
tion scolaire telle qu'elle est, et 
je saisis cette occasion de vous 
mettre en garde contre les efforts 
qui pourront être faits pour vous 
tromper au sujet de l’administra- 
tion des écoles. Les octrois sont 
payés à chaque école aux condi- 
tions prescrites dans une formule 
qui doit être assermentée, et 
en aucun cas, l'argent n'a été 
payé à moins qu'on ne se soit 
conformé aux prescriptions de la 
loi. Quand des irrégularités se 
sont produites, nous n'avons rien 
négligé pour nous rendre compte 
des faits. (C'est notre intention 
d’administrer la loi dans un es- 
prit de libéralité.. C'est en même 
temps notre intention de mainte- 
nir à toujours cette loi dans tout: 
son intégrité ” 


Et après ces déclarations ini- 
nistérielles, déclarations qui ne 
peuvent laisser aucun doute dans 
les esprits sérieux sur les inten- 
tions futures du gouvernement 
Greenway, voyons les disposi- 
tions de ses organes. 

Le ‘Free Press,” de Winnipeg, 
organe de M. Greenway; organe 
aussi, et même, dit-on, la propri- 
été de M. Siftou, un autre de nos 
persécuteurs, le ‘Free Press” cé- 
lèbre la fermeté déployée contre 
nous par M. (Greenway et ses 
acolytes. 

“Il y a trois ans, dit cette 
feuille, ces deux messieurs (Sir 


Charles Tupper et Hugh J. Mac- 
donald) ont fait des efforts con- 


joints pour mettre la province 
sous le joug de l'intervention ex- 


térieure, de la coercition et d’une 
loi coupable.” 

Cette loi coupable, dont parle 
ici le “Free Press,” c’est le bill 
réparatenr, qui nous aurait don- 
né la vie, à nous, catholiques. 


Et le ‘Free Press” continue 
en proclamant que si M. Green- 
way perd ses élections, la pro- 
vince se trouvera à la merci de 
ceux qui veulent réparer l'ini- 
quité de 1890. Et, bien enten- 
du, aux veux du “Free Press,” ce 
serait une grande calamité que 
de rendre aux catholiques leurs 
droits et leurs écoles. Aussi, 
fiuit-il par s’écrier : 

M. Greenway doit pouvoir 
compter sur le peuple de la pro- 
vince pour donner la réplique à 
Sir Charles Tupper au jour de la 
votation, le 7 Décembre.” 


Pour le “Free Press” et ses 
maitres, MM. Greenway & Cie, 
la question des écoles est réglée. 
T1 le dit en termespositifs: 

“La question scolaire a été ré- 
glée et écartée de l'arène poli- 
tique, au grand soulagement de 
la population entière de cette 
provinee. 

Pour le ‘Free Press” la popu- 
lation de la province, c'est la ma- 
jorité: la minorité ne compte pas 
pour cette feuille. Ou si, elle 
compte, le “Free Press” ment 
sur son compte, car la minorité 
n’est ni contente ni soulagée. 


LE MANITOBA 


faisons ce qui est juste, c'est 
pour nous un devoir patriotique 
de persister dans la politique 
que nous avons adoptée à ce su- 
Jet: et nous en appelons mainte- 
nant, pour l'approbation de notre 
conduite, au sobre sentiment de 
justice du peuple canadien.” 


| ‘Nous connaissons 
chrétien de l'honorable M. Cha-; 
pais et son dévouement aux inté- | 
rêts catholiques, et nous avons| gg. 
confiance qu'il n'avancerait past 
à la légère nne aussi explicite 


Nons ajoutons avec 
| fense :” 


Après sa défaite, malgré qu'à | affirmation.” 


sou avis il eût à se plaindre des | 


catholiques qui l'avaient 
donné, dans Québec, il resta 
ferme et juste. I] alla jusqu'à 
promettre publiquement au nou- 
veau gouvernement présidé par 
M. Laurier, son appui pour le cas 
où il voudrait venir au secours 
de Ja minorité. 11 disait an len- 
demain de sa défaite : 


“Le parti conservateur fera 
maintenaut son devoir comme 
opposition loyale et . constitu- 
tionnelle. Sa mission sera de 
s’efforcer de protéger autant qu'il 
le pourra, les meilleurs intérêts 
du pays, tout en maintenant le 
grand principe de ‘justice égale 
pour tous, sans acception de race 
ou de croyance religieuse, au- 
quel le parti s'est dévoué sans 
hésitation. ‘Il gardera dans 
l'opposition la même politique 
qu'il avait dans le gouverne- 
ment ” 

“M. Laurier peut donc comp- 
ter sur mon cordial concours 
pour la RESTAURATION des droits 
et des privilèses de la minorité 
canadienne-française et catholi- 
que du Manitoba, droits que M. 
Greenway, d'après une déclara- 
tion récente, ne consentira jamais 
à concéder à M. Laurier.” 


Plus tard, il disait encore : 

“Cette question des écoles de 
Manitoba nous voulons tous la 
voir régler, mais de façon con- 
forme au droit et à la justice.” 

Voilà la parole d'un homme 
d'état. 

Qu'on Ja mette à côté des pa- 
roles, tantôt vagues, tantot hos- 
tiles, tantôt menaçantes, dirigées 
contre nous par les chefs libé- 
raux. 

Au moment de Ja lutte électo- 
rale de 1896, M. Hugh J. Mac- 
donald faisait aussi des déclara- 
tions que M. Cameron, le procu- 
reur-généra] du Manitoba, résume 
comme Suit , 


“La cause (scolaire) fut portée 
devant le comité judiciaire du 
Conseil Privé, et un jugement 
intervint. Là-dessus M. Macdo- 
nald déclara qu'on devait ACCEP- 
TER FRANUHEMENT ce jugement 
et faire en sorte qu'on REMIT 
AUX CATHOLIQUES LEURS ÉCOLES 
SÉPARÉES.” 


De son côté le “Fre 
Press” dit que ‘‘nul ne peut met- 
tre le doigt sur une seule phrase 
des discours de Sir Charles Tup- 
per ou de M. Macdonald, indi- 
quant qu'ils aient abandonné 
leur politique telle qu'énoncée 
par le bill réparateur.” 

Ces jours derniers, en e Yet, Sir 
Charles Tupper, parlant à Win- 
nipeg, en présence de M. Mac- 
donald, disait ‘“‘que le bill répara- 
teur était basé sur le droit, la 
saine raison et la justice... J'ai 
dit clairement an peuple (en 
1896) : Si vons me donnez le 
pouvoir, j'accomplirai par acte 
du parlement ce que je crois être 
conforme à la justice et à la 
constitution... J'ai subi la dé- 
faite la plus extraordinaire; j'ai 
j'ai été défait par le vote français 
et catholique de Québec. Je 
n'ai pas besoin de vous dire que, 
depuis le premier moment de ma 
vie publique  jusqu'anjourd'hui. 
je n'ai eu qu'une seule opinion 
sur les questions de race et de 
religion : c'est que, dans ce Ca- 
nada qui est notre patrie. notre 
seul espoir d'avenir, notre seul 
moyen de constituer un pays uni, 
important et fort, c'est d'adopter 
la giorieuse maxime que l'ilus- 
tre père de notre président (Hugh 
John Macdonald), a profe sé du- 
rant toute sa carrière: ‘Droits 
égaux et justice égale sans accep- 
tion de race et de religion. 
Quand bien mème la position de 
premier-ministre jusqu'à la fin 
de ma vie en aurait dépendu, je 
me serais dégradé moi-mème en 
abandonnant les principes que 
je regarde comme la base de la 
prospérité da Canada.” 

Pour corroborer ces déclara- 
tions, le “Courrier du Canada” 
publie les lignes suivantes, où il 
rappelle les déclarat‘ons de Kir 
Charles Tupper au lendemain de 
sa défaite, paroles que nous 
avons rapportées plus haut : 

“Voilà ce que Sir Charles Tup- 
per a dit, au lendemain de sa dé- 
faite, en 1896, et nous affirmons, 
en pleine connaissance de cause, 


que ces opinions sont encore les 
siennes aujourd'hui.” 


De son côté, la “Gazette, de 


aban- | Montréal, a publié, ces jours der- 


“A J'occasion de la visite de 
Sir Charles Tupper à Winnipeg, 
le ‘Free Press, organe de "M 
Laurier, a demandé à ses lecteurs 
de se rappeler le bill rémédiateur 
et que Sir Charles Tupper a été 
son principal défenseur aux der- 
nières. élections générales. Sir 
Charles Tupper serait le dernier 
homme à demander que l'on ou- 
bliât le bill rémédiateur Il u'y 
a aucun bon couservatenr qui ait 
honte soit du bill, soit de la dé- 
faite qu'il a fait subir au parti.” 

Cet entrefilet de la “Gazette,” 
qui est une feuille auglaise et 
protestante, donne la note juste. 

Il valait mieux pour le’ parti 
conservateur tomber en essayant 
loyalement de régler la question 
des écoles, comme il l'a fait en 
1896, que d'arriver au pouvoir, 
comme M. Laurier, en mentant 
au peuple. 

Il est donc établi, tant par les 
déclarations des chefs conserva- 
teurs que par les critiques de 
leurs adversaires, que la politi- 
que conservatrice a été et reste 
encore celle d'une juste répara- 
tion de nos griefs et de notre res- 


*“ AUX ELECTEURS 


l'esprit | 


Î 


DU COMTÉ DE SAINT-BONIFACE 


de Manitoba, are 1 par la 

Je vi : ter! Constitution, cet appel au fana- 
| diras de mg sp soliiciter | {ice ne nous laisse pas d'autre 
vos salrages avec Île même PT0- | alternative que celle de voter pour 
gramme que celui que je vous|tout candidat opposé au main- 
ai soumis lors de ma dernière! tient de M Greenway an pou- 


SIEURS— 


niers, l'entrefilet suivant relatif|élection, et ayant le même adver-! Oir, l'auteur de la d-struction de 
| à la question des écoles : 


saire à combattre. C'est voas "otre système scolaire libre; l'au- 


dire que la lutte se fait absolu- | ‘ur de l'abolition de l'usage of- 
ment sur le même terrain et dans | liciel de notre langue dans la 
les mêmes conditions, puisque | législature et dans nos cours de 
les événements n’ont rien appor-| IMstice. . | | 
té pour justifier un changement | I] y a bien d'autres points dis- 
de l'opinion presque unanime | Cu'ables dans la politique M. 
que vous avez exprimée la der-!Greenway, mais je me réserve 
nièce foie. | de vous en parler dans les assem- 
Dans son programme politi-! blées publiques qui seront con- 
que, M. Greenway déclare qu'il! "oquées d'ici an 7 de décembre 
ne cèdera rien de son odieuse! Prochain, jour où j'aurai l'hon- 
loi scolaire et qu'il maintiendra | "eur. avec votre concours, d'être 
jusqu'au bont de sa carrière son | réélu député de ls belle et impor- 
système d'écoles sans Diva. D'un | tante division électorale de Saint- 


autre côté, son organe reconnau,le | Boniface. 

“Free Press” de innipeg, dans | J' , é 

sa feuille du 21 du courant. dé-| mer sou d'être 
clare que ceux qui voteut con-| Vite ob bete 


tre le gouvernement Greenway | 
votent en faveur du rétablisse- | 
meut des écoles catholiques; or, | Jeax-Bapriere LAUz0N. 

pour nous, citoyens catholiques | Saint-Boniface, 28 de Nov. 1899. 
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des responsabilités que de refu- | nes ufeldt 


ser, pour une raison ou pour une 
autre, de contribuer à mettre M. 
Greenway et son gouvernement 
hors du pourvoir. 

Ne nous abusons pas au point 
de ne pas apercevoir cette res- 
ponsabilité.  Laissons parler la 
voix du devoir. En haut les 
cœurs, et en avant les braves 
gens ! . 

Votons contre les candidats du 
gouvernement (CGreenway, le 
spoliateur sans repentir. 


Nous ne sommes pas au pouvoir pour longtemps, dit M. Greeuwav: 
Lous le pouvons. | 
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NOS COMTES FRANCAIS" 


LA Comt : de Saint-Bouiiace 

M. Lauzon est maintenant le! 
seul candidat sur les raugs en 
opposition à M. Greenway. Nous 
paiblions aillenrs une lettre de 
M Joseph Bernier qui explique 
la situation et pourquoi ce-lai-c1° 
s'est retiré de Ja lutte. 

M. N. A. D. Bertrand se prié- 
sente de nonvean avec le dra-| 
peau de M. Greenway à la main. 

Voter pour M. Bertrand, c'est 
voter pour M. Greenway et son. 
prograume. 

On a beau chercher à équivo-. 
quer, quiconque voudra réfléchir | 
uu instant ne pourra s'y trom-| 
per. M. Bertrand l'admet lui- 
méme petits papiers 
qu'il fait distribuer. Dans son 


daus les 


$ 


non seulement nous devons 
nous rallier au parti libéral et 
an gouvernement  GreenWay, 
mais que nous devons même de 
la reconnaissance à ce gouverne: 
ment pour les prétendues faveurs 
que nous en avons obtenu. 

M. Bertrand termine son ma- 
nifeste en disant : 

“Quel est Félecteur 
iutelligent qui pourra hésiter un 
M. Green- 


| 


français 


instant à se rallier à 
WAY 2 

Nous nous demandons à notre 
M. Bertrand avait mis 
intelligence et cœur 
décidé à lancer | 
cette apostrophe à ses compatri- 


Dan ee om mn ane ee ne ne nee de 0 


four ou 


so son 


otes. 

Nous l'invitons à lire les ap- 
préviations que nous publions 
plus loin. Il verra qu'il y a une 
foule d'hommes intelligents, 
possédant plas d'études et d'ex- 
p‘rience que lui sur ces ques- 
tions, et qui en jugent bien antre- 


M. J.B. LAUZON 


Candidat conservateur dans St. 
Boniface. 


ment, 
** + 

M. Bertrand est-il] de force à se 
leurrer lui-même, on trompe-t-il 
délibérément le peuple ? 

Ï] dit dans son manifeste “que 
les jastes réclamations” de la ini- 
norité “ont été entendues” par le 
gouvernement Crreelh Way. 


Quand donc cela est-il arrivé ? | 


M. Cireenway n'a jamais recon- 
nu une seule de nos justes récla- 
mations: la loi n'a pas été chan- 
gée sur un seul point. 

** + 

“Des concessions nous ont été 
accordées," dit-il encore. 

Encore une fois, la loi n’a pas 
été changée; par conséquent, M. 
CGireenway ne nous a fait aucune 
concession Jégale, aucune con- 
“ession dont nous puissions être 
certains de jouir demain, 

Dans la pratique, qu'avons-| 
nous ? 

Ecoutez ce qu'en dit l'autorité 
ecclésiastique par la voix du 
“Northwest Review,” organe de 
l'archevèché de Naint-Boniface : | 

“Quoique, dans les écoles ru- ! 
rales, il y ait une apparence de 
règlement, en vertu duquel elles : 
fonctionnent, je connais assez les | 
rouages intimes de ce prétendu 
règlement pour affirmer que tout 
cela n'est qu'une DUPERIE, 
dont la minorité catholique de ! 
cette province a plutôt heu de! 
se trouver humiliée qu'encoura- 


Et dans les villes, à Winnipeg, : 
par exemple, ces conditions ‘“hu- | 
miliantes” n'existent même pas. | 

Voilà la situation ! 

.«*s 

“Ces concessions, dit encore ! 
M. Bertrand, laissent à la miuo-| 
rité la possibilité de donner à 
ses enfants une éducation abso- ! 
luinent nécessaire.” 


Cette asscrtion de M. Bertrand 


mmmermmmnn 


me 


n'est pas d'accord avec la vérité 

Les conditions dont parle 
M. Bertrand n'existent pas dans 
les villes, sauf à Saint-Bouiface. 

Done, les enfants catholiques 
des villes n’ont pas cette possi- 
bilité, excepté en payant deux 
fois: une premiere fois pour les 
écoles publiques, et une seconde 
fois pour leur propre éducation. 

Et les enfants des villes for- 
ment bien près de la moitié de 
la population scolaire catholique 
de la province. 

Quant à la population rurale, 
cette possibilité, elle ue l'a que 
parce qu'elle ‘s'est mise, en Ja 
plupart des endroits, sous le ré- 
gime des écoles publiques. 

Dans ces conditions, il n'y a 
pas un gouvernement, ni libéral 
ni conservatéur, qni puisse nous 


M. THÉOPHILE PARÉ 
Candidat conservateur dans La 

Vérandrie. 
empêcher d'avoir nos octrois. 

Les concessions viennent de 
nous et non de M. Greenway.% 

in‘ présence de cet état de 
choses il!est d'un ridicule su- 
prême de la part de M. Bertrand 
de venir nous afhiruter plus loin, 
dans son manifeste, que ‘voter 
avec le parti libéral, c'est la cer- 
titude de conserver les vonces 
sions actuelles.” 

N'ils'agit de l'octroi, nous le 
répétons, aucun gouvernement, 
ancun parti, ne peuvent nous 
l'enlever du moment que nous 
fournissons à l'autorité, comme 
cela se fait maintenant, nne dé- 
claration assermentée attestant 
que les écoles se sont conformèes 
à la loi. 

Ce n'est pas plus diflicile ni 
plus compliqué que cela. IH n’y 
a qu'à nous soumettre humble- 
ment à M. Greenway, comme le 
veut M. Bertrand, pour conser- 
ver cette possibilité éducatrice, 
mais il faut répéter, avec le 
“Northwest Réview” : “c'est plus 
humiliant qu'encourageant.” 

#**+ 

“Faut-il appuyer le gouverne- 

ment auquel nous devons ces 


concessions ?” se demande M. 
Bertrand. 


M. ROGER MARION 


Candidat conservateur dans Cà- 
rillon. 


[l n'est pas lent à répondre 
Oui 

“Concessions plutôt humili- 
antes qu'encourageantes, dit l’au- 
torité ecclésiastique. 

Mais M. Bertrand a la vertu 
facile et l'estomac bon; il est 
prêt à tout prendre, les humilia- 
tions, et le reste. 


#* x 


M. Bertrand vent maintenir 


! M. Greenway au pouvoir pour 
! lui permettre de réaliser jusqu'au 


bout ses promesses.” 
Les promesses de M. Green- 


way!!! 


Je la connais celle-là. 

Joe Martin a dit que M. Green- 
way était un ‘colossal liar,” un 
menteur colossal ! 

Toute sa conduite, soit à notre 
égard, soit à l'égard des antres, 
est là pour établir que Joe Mar- 


vait raison. 
**+ 

Des promesses, dites-vous ? 
Des promesses de M. Greenway? 

Mais, au moins, vous auriez 
dû nous dire quelles sont ces 
promesses si alléchantes de M. 
Greenwar ? 

Si vous avez des petits secrets, 
dites-les donc. 

Le public ne connait qu'une 
promesse que M. Greenway nous 
a faite,et qu'il a bien tenue. 
celle-là : 
loi scolaire coute que coûte. 

se 

M. Bertrand nous parle ‘‘d'es- 
poir d'obtenir de nouvelles con- 
cessions.” 

M. Bertrand n'a pas le droit de 
parler d'espoir quand M. Green- 
way vient,il y a à peine dix 
jours, nous jeter comme un défi, 
ces paroles : 

“Ce système (scolaire) sera 
mainienu aussi longtemps que je 
(Greenway) conserverai la con- 
tiance des électeurs.” 

C'est travestir, au détriment 
de la population catholique et 
de ses plus chers’, interêts, une 
situation bien claire et bien la- 
mentable. C’est vouloir en im- 
poser aux électeurs. 

+ *+ 

M. Bertrand est fatigué de pro- 
tester. 

“La minorité a protesté, dit-il, 
en 1892 et 1895: c'est assez: 
maintenant, courbons ls téte sous 
le joug de M. Greenway. M. 
Greenway nous dit formellement 
qu'il va maintenir sa loi, c’est 
vrai, mais plions le genou tout 
de mème, et chantons gaiement, 
comme des esclaves: ‘Ceux qui 
vont mourir te saluent, o gou- 
vernement Greenway, toi qui as 


c'est de maintenir s1! 


Li MANITOBA. 


—— | 


MESSIEURS, 
Les chambres viennent d'être | 


it à une par- {affectés exclusivemen 


 dissoutes et vous êtes appelés à ! ère de 


nombre d'entre vous. 


pa 


LE MAIRE GARLAND 


Candidat conservateur au Por- 
tage la Plairie, l'adversaire de 
M. Watson, ministre des Tra- 
vaux Publics. 


tre de côté ? 

Ne serait-ce pas de l'ingrati- 
tude ? 

Et pourquoi commettrait-on 
cette ingratitude ? Pour voter 
pour le candidat de M. Green- 
way? Mais voter pour ce can- 
didat, c'est voter pour M. Green- 
way et sa politique. Or, cette 
politique, c'est de nous bafouer. 

Avons plus de dignité. 


Fans Carillon 


M. Marion est le candidat de 
la bonne cause. Comme M. Paré. 
il a toujours été fidele, droit, ho- 
norable. 

Que les catholiques se rallient 
à cette candidature ! 

Qu'ils se demandent ce qu'ils 
auraient à gagner en mettant à 
sa place M. Martin Jérôme 

La réponse qu'ils se feront à 
eux-mêmes ne sera pas douteuse. 
Qu'ils suivent en toute droiture 
ce que leur raison leur dira. 

Nous apprenons que M. Buron 


S. M. BALDWINSON 


Candidat 


su, par des conditions plus hu- 
miliantes qu'encourageantes, je- 
ter la division parmi les catho- 
patriotes de te voner leur recon- 
uaissance. 

** + 

Mais, dites donc, M. Berirand, 
vous avez oublié quelque chose 
liques et m'amemer, moi, M. 
Bertrand, à prêcher à mes com- 
dans l’énumération que vous 
avez faite des protêts de la mino- 
rité. 1] y en a un autre que 
ceux que vous mentionnez. 

Vous rappellez-vous l'élection 
de 1897, alors que vous fütes 
candidat, et d'où vous avez rap- 
porté une si belle veste ? 

A vrai dire, vous avez bien 
fait de n'en pas parler. Car, 
vous n'avez pis protesté cette 
lois-là, vous. Vous vouliez tout 
simplement nous faire accepter 
le fameux règlement condamné 
par le Pape, et nous eufouir, 


creasé par M. Greenway ! 


conservateur dans Gimli. 


s'est retiré de la lutte. Nous 
l'en félicitons bien cordialement. 


Dans les Autres Comtes 


Dans plusieurs autres comtés 
les catholiques ont un vote im- 
portant à donner. Qu'ils ap- 
puient les candidats de l’opposi- 
tion. Tous, nons devons nous 
lever comme un senl homme 
pour aider à la culbute, du gou- 
vernement qui a violé dans cette 
province la liberté du culte qui 
a spolié les catholiques, qui nous 
menace sans cesse de sa botte, et a 
créé dans le pays une agitation 
adverse au progrès comme à 
l'harmonie qui doit régner entre 
tous les citoyens, à quelque race 
on à quelque croyance qu'ils ap- 
partiennent. 


Prise à temps, l'Emulision de 


| Foie de Morue guérit les plus}. ! 
nous et nos écoles, dans le trou graves affections d-s poumons. | L'adversaire de M. Grecnway 


Il combat 


vigoureusement l'é- 


Les électeurs de Saint-Boniface : Puisement général causé par un 


ont heureusement sauvé la situ-; 


ation 

Vous revenez avec le mème 
programme, les mêmes chefs et 
les mêmes intentions ! 

Allons, braves et catholiques 
électeurs de Saint-Boniface, coûte 
que coûte, sauvez encore une fois 
la situation ! 


Comté de LaVérandrye 


Ce comté va réélire son an- 
cien député, M. Paré. 

M. Paré a été fidèle à ses élec- 
teurs, fidèle à la cause des catho- 
liques, indépendant de toute con- 
sidération de parti. 

C'est l'un des hommes qui a 
rendu le plus de service à la po- 
pulation qui habite cette partie 
du pays. 

Comment pourrait-on le met- 
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gros rhume, Préparé par The Da- 
vis & Lawrence Co., Lim. 


M. H. À. MULLINS 


Caadidat conservateur dans Rus- 


sell. 


Cepen- 
dant, je prends l’occasion de la 
présente pour vous remercier de 
l'honneur que vous m'avez fait 
de me choisir deux fois pour 
vous représenter dans la législa- 
ture locale, honneur trop grand 
pour les ressources que J'ai à 
mettre à votre disposition, mais 
je savais que vous m'aviez confié 
votre mandat comptant surtont 
sur ma bonne volonté et ma sin- 


circonstances actu- 
elles j'ai cru devoir accepter én- 
core une fois la candidature de 
notre division de LaVérendrye 


M. R. P. ROBLIN 


Candidat conservateur 
Woodlands. 


et je viens de nouveau vons de- 
mander vos suffrages. 

Le premier article de mon pro- 
gramme sera : Travailler à obte- 
nir la liberté dans l’enseigne- 
ment. Quelque pénible que soit 
la position. elle s'impose comme 
un impérieux devoir. Croyez 
que j'y mettrai tonte la prudence 
que requièrent les cir-onstances 
et que je me laisserai guider 
dans mes démarches par celui 
qui a droit de diriger dans ces 
questions. 

Je ferai tout en mon pourvoir 
pour promouvoir les iutéêts de 
l'agriculture. Je  m'etlorsarai 
d'obtenir un partage équitsble 
des fonds publics aflvtés an 
drainage et autres travaux pu- 
blics. 

La politique de chemin de fer 
réclame une sérieuse considéra- 
tion quant aux dettes on respon- 
sabilités encourues par la pro- 
vince, quant aux avantages don- 
nés aux compagnirs qui les 
construisent, et aux garanties 
qui doivent être réclamées pour 
la province. Ces marchés, d'üne 
si grande importance, presque 
toujours arrivent devant la 
chambre comme une surprise 
Croyez que sur ces questions je 
ferai toujours mon possible pour 
me procurer les informations qui 
pourront m'indiquer .ce qui se- 
rait le plus avantagenx pour la 
province. 


dans 


M. J.T. GORDON 


dans Mountain. 


Je me présente sans aucune ré- 
clame de parti. Je veux repré- 
senter des principes. La poli- 
tique locale ne consiste après tout 
que dans l'administration de 
fonds publics et n'a rien à faire 
avec la politique de protection 
ou de libre x 4 C’est nne 
administration dans le genre 
de celle de nos municipa- 
lités. Vous admettrez que les 
partis n'ont rien à faire et ne 
doivent avoir rien à faire dans 
nos administrations municipales. 
Notre seule considération doit 
être de choisir l’homme à qui 
confier la gestion de nos affaires 
municipales ou provinciales. Cet 
homme doit être un homme res- 
pectneux des principes de droit 
et d'équité, un homme de carac- 
tère honorable, un homme doué 
du talent de l'administration. 
Comme vons, je place avant tout 
le respect du droit et de l'équité. 
Celui qui conduit en ce momert 


nos affaires provinciales, M. Tho- | 


ges. À cet homme qui a soulet: | 


les préjugés de race et de 2 
ance, qui a soulevé une partie de 
la population contre l’autre, dans 
les circonstances nous ne pou- 
vons pas et je ne donnerai pas 
mon support. 

Me permettant de nouveau de 

vous demander votre support, 

Je me souscris 

Votre tont respectueux, 

THÉOPHILE PARÉ. 


AUX ÉLECTEURS DU COMTÉ 
DE CARILLON 


a 


MESSIEURS, 

Pendant deux termes déjà j'ai 
eu l'honneur de recevoir la ma- 
jorité de vos suffrages et, cédant 
aux pressantes sollicitations dont 
j'ai de nouveau été l'objet, je me 
décide à accepter la candidature 
qui m'est offerte. 

Je n'ai nullement besoin de 
vons faire nne nouvelle profes- 
sion de foi politique puisque, à 
l'encontre d'autres candidats, je 
n'ai jamais changé. 

C'est vous dire que je suis op- 
posé an gouvernement Green- 
way, auteur de toutes les lois 
iniques de 1890, comprenant 
entre autres : 

L'abolition de nos écoles sépa- 


rées; 
Abolition de l'usage officiel de 
la laugue française; 
Abolition de la reconnaissance 
oflivivlle de nos fètes catholiques; 
Abolition de l'impression fran- 
caise des lois de la province; 
Abolition du bureau d'enré- 
gistrement de votre  divi-ion 
électorale, vons mrettant dans 
l'obligation d'aller à Wiuvipeg 
pour faire inscrire vos titres de 


M. M. HOWARD 


Candidat conservateur dans Bir- 
tle, l'adversaire de M. Mickle, 
Secrétaire Provincial. 


terrains on obtenir des certili- 
cats. 

Il faudrait ajouter que l’admi- 
nistration des affaires de Ja pro- 
vince a été extravagante et que 
des sommes énormes ont été vo- 
tées à la demande du gouverne- 
ment pour la construction de 
chemins de fer, sans la moindre 
restriction favorable à l'exporta- 
tion des produits du cultivateur. 

C'est pour ces raisons, mes- 
sieurs, que j'ni toujours été l'ad- 
versaire de l'administration ac- 
tuelle et que je voterai sa déché- 
ance s1 je suis élu, comme j'en 
ai la conviction. 

L'opposition arrive avec un 
nouveau chef et le programme 
suivant : 


1 Plus d'économie dans le 
mode de notre administration de 
manière à rétablir l'équilibre 
dans nos dépenses en rapport 
avec les revenus de la province. 

2. Réduction du nombre des 
ministres à trois recevant des ap- 
pointements, avec deux autres 
sans rémunération. 

5. Réduction de l'indemnité 
parlementaire à quatre cents 
piastres pour chaque député. 

4. Rappel de la loi actuelle du 
cens électoral et adoption d'une 
loi équitable accordant à chacun 
des résidents en âge le droit de 
voter aux élections. 

5. Mise en vigueur de la loi 
relative au travail des étrangers 
ne demeurant pas ans le pays. 

6. Encouragement de l'immi- 
gration européenne de même que 
de celle des vieilles provinces et 
des Etats-Unis, condamnant l'im- 
migration venant du sud de 
l'Europe. 

7. Administration des affaires 
provinciales sans égards aux con- 
sidérations politiques, surtout en 
matière d'éducation, où la poli- 
tique doit être exclue, en nom- 
mant un bureau indépendant de 
l'instruction publique, 

8. Contrôle par la province 
des terrains réservés aux fins 
scolaires, et le produit de la 


vente de ces terrains devant être 


_ msn ie met bec mie M 


rois votés aq eunés i 
ntien des écoles. 


tances le permettront la p 
devra posséder les chemins 
fer et ne donner des octrois qu 
la condition expresse de contré 
les taux de fret et de p sur 
ces chemins, avec droit d'sch 

12. Demande que toutes 
terres publiques soient tra 
rées à la province. 

13. Aide aux municipal 
garantissant l'intérêt sur les 
gations émises. 

14. Droits égaux pour te 

15. Adoption d'une lai 
dant une compensation aux 
vriers victimes d'accidents 
dant leur travail. 1 

16. Extension des limites 4 
la province jusqu'à Ja BR: 
d'Hudson. 

17. Contrôle et adiminist 
des pêcheries dans nos li 

18. Construction d'un € 
de fer jusqu'à ]n Baià d'Hné 

19. En autant que | Y 
de Ina province le permett 
adoption d'une loi prohibitive 
relativement au trafic des 
queurs. 


LL 


pu. 


 * 
$H 


Je mets franchement <e | 
gramme devant le peuple tout en 
me réservant le droit d'en discn- 
ter les détails et de 
plus tard l'adoption d'un on 
deux articles de nature à le ren 
dre plus com 

Ilest infiniment snpérienr à 
tout ce qu'a pu produire le gou- 
vernement Greenway en fait de 
légi-lation on d'administration, « 

ien que ce programme ne « 
puisse rencontrer ks vues de“ 
tout le monde, il n'a rien d'alat 
mant pour le pays: ilest an cons 
traire, dans son ensemble, faro 
rable à tous les intérèts. 

Ainsi done, Messieurs, 
vaincu de m'être acquitté de 
devoir dans le passé, en 
que mes connaissances politic 
et l'expérience acquise me 
permis, j'ose espérer que vol 
voudrez bien de nouveau mis 
corder le mandat qui m'est off 
par un si grand nombre d'e 
vous, en votant pour moi lors 
l'élection, qui aura lien le sep 
tième jour du mois de décemh 
prochain. 

J'ai l'honneur d'être, 
Messieurs, 
Votre tiès obéissant serviteur, 
Rocrr Mami 
Saint-Pierre-Jolys, 
16 norembre 1899. 
me ——— 


LES LEÇONS DU PASSÉ 


1) 


Nous avons l'obligation de nous inspiref « 

des évènements inscrits aux pages de notre 
histoire ; la prudence nous conseille de 
rrendre des lecons de ce passé, Quicons ! 
que négli gerait cette voix de l'expérience " 
serait coupable, au mous, de témérité. 
Pour lui surtout l'avenir serait une énigme, 
à moins que, dépourvu de tous les senti. 
ments qui eumnoblissent l'homme, il ne fs 
prêt ànous renverser de gaieté de cœur 
dans le pr'ciguee emtrevu par lui,ou creusé 
de ses propre mains. 

Enigme ou non, l'avenir reste d'un pois 
gnant i térèt pour mous, pour tous nos na- 
tionaux, pour la confédération tout entière, 

Dans les incertitudes de cet avenir, dans 
la conflit de: oyumions qui surgissent cons- 
tamment autour de l'important question 
qui suscite celte polémique , devant les de. 
clarations rritcrées des gouvernements, 
tant à Wicnipég qu'à Ottawa, proclamant 
audacieuseus pi et faussement que là ques 
tion scolsire «et réglée delintivement et 
que la loi le concernant est ce qu'elle & 
été, et resiere ce qu'elle est, nutus croyons 
que le danger u'est pas d'être trop or 
leux mais d'ètre trop plats, n'est pas 
trop tenaces, mais d'être trop flasques, 
n'est pas de nous en tenir rtrictement à 14 
doctrine religieuse et aux termes 4e ia 
constitution et de def nive avec UE zèle 
vigounux ces chose. inviolables, mais 
d re trop acecmmodent avec le fanstinme 
et le hb- ralisme ; avec le fanatisme, qui me 
reviendra pas sur son œuvre si on nelïry 
force ; avec le libéralisme, lequel, toujours 
prêt à tremper complai-amment ses doigts 
dans la glue de l'erreur et à lâcher prise 
quant le combat dure trop longtemys,se fait 
de plus en ptus le complice du fanatisme, 


en ln fm - 


La Machine 


Les dernières élections d'On« 
tario ont été entachées d'une com 
ruption inouie. Cette corruption 
a été exercée par une organisés 
tion que ses chefs mêmes ont ap 
pelée ‘‘la machine. | 

Or, on se vante déjà dans: 
camp libéral que ‘la machi 
Va fonctionner en grand du 
la présente élection au Manite 

On veut écraser les catholiq 
dans cette machine. 

Soyons donc vigilants, €" 
dignes de nos antécédents. Mets 
tons nos convictions audesstit” 
des manœuvres corruptrices. | 


ee 


UN FAIT SURPRENANT di 
Un fait sur ant et fa:ile à consis 

Lorsque lon © Comes pour le rarement | 
d'un rhume, d'une toux ou d'une bronchie 
te tons les virux remèdes yrônés pal 
grand'mère ssns obtenir + r'sutal, 
sci souvent d'une boutrle de 
RULMAL, pour obteair la gLé:is08. 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Sa Grandeur ' r Grandin é- 
ue de Prince Albert célébrera 

19 80 du courant, le 40ème anni- 
versaire de sa consécration épis- 
copale. C'est le doyen de l’épis- 
copat canadien. Il a été nommé 
Pie 1X, le 11 décembre 1857, 
Page de 28 ans. Le R.P.! 
Grandin était alors éloigné dans | 
le nord, et les communications | 
étaient si difficiles qu'il n apprit | 
sa nomination qué longtemps 
plus tard. Près de deux ans s'é- 
coulèrent avant qu'il püt se ren- 
dre en France, sa patrie, et y être 
sacré, des mains de Mgr] 
nod. Nos respectueuses félicita- 


ee me nee ne Rene canne nine 


re 


pour continuer à sidtile la fa- 


ki re ab] 


tongs 


IC. 


. Leclerc bâtira au prin- 
sur la rue Damonulin, côté 
Temporairement, son ma- 
gasin a été installé au coin des 


rues Taché et Notre-Dame. 

On dit que MM. Guilbanlt & ! 
Côté, ainsi que M. Collin, rebâti- 
| ont au printemps. Nous le sou- 
| haitons vivement. 


DECES 


Nous lisons dans le “Courrier 
de St Jean.” P, Q. 


“La ville de Saint-Jean vient 


aze- | de perdre un de ses meilleurs et 


“ae respectables citoyens dans 
a personne de M. KR. L. Dixon 
qui est décédé jeudi dernier, le 
(11, à l’âge de a in. Les funé- 
railles ont eu lieu samedi, à 10 
heures; un grand nombre de pa- 
rents et d'amis, parmi lesquels 
> trouvaient plusieurs personnes 

de Montréal, assistaient. La 
ee le en deuil 
reux témoign 
thie de la w. à 
de cette ville. ” 

M. R. L. Dixon était le père 


bhaues. etc. Les Révérendes! 4 notre estimable pharmacien 
Swure de l’Académie Ste Marie M. R. Dixon, de Winnipeg. 
donneront à cette occasion un | Nos sincères condoléances. 
grand banquet aux anciennes 
élèves. 


tions à l'éminent prélat. 
VINGT-CINQUIÈME ANNI- 
VERSAIRE 


La célébration du 25ième an- 
tiversaire de l'arrivée au Mani- 
toba des RR. SS. de J ésus-Marie, 
a été retardée jusqu'au 14 dé- 
cembre. Les maisons d'éduca- 
tion dirigées par la congrégation 

réparent de belles fêtes; mani- 
Eltions religieuses, séances pu- 


La Cie du Northern Pacific 
désire encore nne fois attirer l’at- 
tention du pubic sur ses excur- 
sions dans l'est du Canada. 1] 
j a de l' argent en ce moment et 

’on a lieu d'augurer un mouve 


time 


APRÈS L'INCENDIE 


Nous devons féliciter chaleu- 
reusement les incendiés de mer- 
credi dernier, ds: À ep cou- 
ragense avec laquelle ils ont fait 
ficeau malheur qui les a frappés. 
MM. Guilbault & Côté ont loué 
les vastes locaux du bloc Royal, 
sur l'avenue Provencher, et y 
ont transporté des marchandises. 
Un bon nombre d'articles ont été 
retirés des décombres relative- 
ment bien conservés et sont né 
maintenant offerts en vente à!_ Prise à temps, l'Emuision de 
bas prix. Nous espérons que | Foie de Morue guérit les plus 
notre public se fera un devoir :Sraves affections des poumons. 
d'encourager ces marchands qui! il combat vigoureusement l'é- 
satisfaisaient autrefois si bien Puisement a causé par un 
leur clientèle et qui font en ce! &r0os rhume, Prépa e Da- 
moment des efforts considérables Vis & Lawrence ce. 


taux de $#40.00, pour aller et re- 
tour , est très bas, et quand vous 
songez que l'occasion ne se pré- 
sente qu'une fois l’an et que vous 
renouvelez connaissance avec 
yos amis par ce vo jage, vous 
eg déciderez vite à l’entrepren- 
re. 


JEAN & mue 


(Successeurs de F. JEAN & FILS) 


Nous avons ajoute 
A notre Assortimer 


D'Epiceries. Vaisselle, Etc. 
UNE LIGNE COMPLETE DE 


CHAUSSURES, CLAQUES, MITAINES, ETC, 


Qui ne laisse rien a desirer sur aucun rapport. 


Notre Chaussure en Feutre pour Dames 


(De Ames, Holden & Co. de Montréal) 


Quai est une perfection, réunissant l'élégance au confort. 
Une visite vous couvaincra des avan que vous 
ponvez avoir en achetant vos Chaussures, Epiceries, etc, 


me JEAN & FRERE, en 


Saint-Boniface. 


SUNLIGHT GAS COMPANY 


DE MONTREA LE. 


GENERATEUR À GAZ 
ACETYLENE 
GARANTI {() ANS 


UN DEMI-CENTIN PAR HEURE: 


lo Sécurité absolue, Economie, Lumière la plus brillante qui 
soit connue. 

20 Carbure de Caleium. 

30 Candélabres et Chandeliers sur commande pour Eglises, 
Collèges, Couvents, Maisons particulières et de Commerce, etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 


L. de GALEMBERT, 


Agent pour Manitoba et le Nord-Ouest. 
©, HUE MAIN, WINNIPEG. 


u AO) 
Surtout 


En Beau Brun Eclatant 


Un benu pardessus des plus convenables pour les 
besoins les plus critiques. 

En brun phoque foncé, éclatant, toutes les fournitures 
à l'avenant. 

Collet de velours de soie, doublé de croisé béatrice 
pesant, manches doublées en mohair, coutures rapportées, 
bords non bordés, cousu de soie. 

Nous vous invitons à venir examiner minutieuse- 
ment ce pardessus. 

Si vous en achetez un et si vous n'êtes pas satisfait, 
le prix, $#20.00, vous sera de suite remis. 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal x Richard 
onto North of lciatyre Block Eugene 
Ottawa Winnipeg. ra 


a reçu de nom- 


ment vers l'est cette année. Le | Si: 


Ru - 


LE MANITOBA 


GHZ NOUS ET AUTOUR DE | Votre Montre 


—Mardi ne 
Leclerc, fils de M. Este re 
de cette ville, épousait Melle Léo- 
nard, fille de teu M. Stanislas Léo- 
| nard. C’est M. l'abbé Dugas quai 
| à béni le mariage. 


—L'hôtel Couture, qui avait 
pris feu t l'incendie de 
mercredi dernier, a été 
de nouveau, et présente ere 
apparence qu'auparavant. De 
nouveaux trottoirs rem lacent 
déjà ceux quele fen a détruits, 
sur le théâtre de reg les 
fils télégru ss ont aussi été 
remis en place 


— Le ssctétiire trésorier de la 
ville avait déposé au bureau de 
poste le 20 courant tout ses comp- 
tes de taxes sous enveloppes pour 
les quartiers 2, 8, et 4 Il 
est probable que plusieurs 
de ces lettres ont été dé- 
truites dans l'incendie du 22. 
Les contribuables qui n'auraient 
re reçu leurs comptes feraient 

ien de le laisser savoir au Secré- 
taire Trésorier qui se hâtera d’y 
rémédier. 


—Sommaire musical “Passe- 
pu No121 : Chant—Robert, 
dom de (cavatine de Ro- 
bert-le-Diable.) an À Tr J'ai 
l'hiron e (villenelle) 
Del ’Acqua. Piano—Les Casca- 
des (fantaisie) J. B, Lafrenière. 
Violon-—-Gavotte du XVIILEe Siè- 
cle, Bulot. Mandoline et Guita- 
re—Dors (muzurka,) Gilardhen- 
Demandez le No 121 du 
* Passe Temps, ” 65c partout. 
Abonnement, $150 par année. 
Adresse, le “Passe- Temps,” Mon- 


—En raison de l'incendie de 
mercredi dernier, M. J. B. Le- 
clerc, propriétaire du magasin de 
nouveautée et merceries a installé 
sou assortiment dans la bâtisse 
située en face de l'Hôtel de Saint- 
Boniface ; les marchandises en- 
dommagées sont vendues à prix 
réduits Assortiment aussi com- 
pe qu'avant le feu, profitéz de 

circonstance Le Ti des 


primes promises pour le 4 dé-}| 


cembre, aura lieu à la date fixée. 
Malgré l'exiguité du local, le 
possible sera fait pour accommo- 
der ceux qui assisteront à ce ti- 
rage N'oubliez pas qu'il y a 

uction sur plusieurs articles. 
En face de l'Hôtel de Saint-Boni- 
face, Coin des rues Taché et No- 
tre-Dame. 


—Nous recevons de MM. JB. 
—de.-Mountréal, 


— Âimanachs pour 1900, qui 
viennent de paraître. Comme 
toujours, ces denx publications, 
si justement recherchées, répon- 
dront encore parfaitement à l’at 
tente - leurs lecteurs. Dans l’Al- 
manach Agricole, Commercial et 
Historique, ils y trouveront la 
somme la plus complète de ren- 
seignements sur l'Eglise du Ca- 

le Gouvernement, etc , etc.; 
Dans l’Almanach des Familles, 
la même abondance de légendes, 
histoires, conseils pratiques, etc., 
etc., qui le font, ainsi que son 
nom l'indique, le véritable Al- 
manach des Familles. En vente 
chez tous les Libraires et les 
nr ps marchands, au prix 


cinq centins chacun. 


De 
VOILE UNE BONNE PRÉCAUTION 


ution, à cette saison de 
Php or tout particulièrement 
exposé aux 


refroidissements, grippe eg 
mes, rh — serait d’avoir 
la maison un flacon de BAUME Fins à 


BAZAR 
PARISIE 


284, Rue Mein, 
Winnipeg. 
Ouverture le 1er Décembre. 


Trucs, su age ises, attrapes. Articles 
musaate, magie et prestidigi- 


pus récenis. 
cé pm d'artifie s de salon, etc. 


PROCLAMATION 
VILLE DE 


SAINT-BORIFACE. 


Avis est s stuniéé Ab ie 
cutter misent D ve de Saint. 
4 conformément à er Mu- 

. + k : Hôtel- 
Mardi, le cinquième jour de Décem- 
après-midi, pour procéder à la 
a den maire et de 


mé à 
seillers devant faire partie du conseil de la 
dite Ville, et aussi de quatre commissaires 


d'os eu l'Hôtel-de-Ville. en la Ville de 


Saint-Boniface, sous mon seing et le 
de la dite Ville de saint-Boniface, ce eZ 
Novembre, en l'année de Notre- 


Ligueur 1699 


|  THÉO. BERRRAND, 
Ofcier-Rapporteur. 


* Beterde-elle © 


Si oui, achetez-en une autre. 
Notre montre à cadran dé- 
couvert dit “2 size,” tient 
pafaitement le temps. 


THOS. PORTE. 


BLIOUTIER, 
404, RUE MAIN, WINNIPES 
Enseigne du petit Aigle Rouge 


re ; ER 
A GUERISSE TOUTES VeS DOULEURS NEC LE 


|Pain-Killer 


{ Qui vaut a lui seul une boite de remedes. 


Architecte. Entrepreneur ot Evalsateur 


Burear : 
Chambre J, Bloc Ryan 
492. Rue Main, “it. Winnipeg 
MEILLEURE ue 
KX ep" 
2 529 
Ë É A ee 8 
Es *, Prix Moderes. > 3 
o 
[a e” JOHN THOMSON à œ° % Ë 
£ À TEL, 564 *…, Li 


. 


ME —— House 
Ouvert jour et muit. e* 
+ Rue Principale. + 
© WINNIPEG e° 


SENVA CURE 
«* 
2 
no 


SALTAUV # 


CHAR # 


L'Hukes Le 


Entrepreneur de 


Pompes Funebres et Embaumeur. 


212, Rue BANNATYNE, 


NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


Les Sœurs de la Charité de gg 3 


soit celles de l’Académie Provencher tout 
en restant sous les soins des Sœurs; la 
Communauté a ouvert à cette fin, des salles 


leur permettent de recevoir un 

raggl - g een sq depuis 
l'âge desix ans jusqu’ 

À conditions suivantes pouront être 

moditiées selon les besoins des lieux et des 


Pour fréquenter l'Académie Provencher 
80.50 par mois 


“WINNIPEG MACHINE WORKX 


Nos. 213 er 215, RUE MAIN, 
WINNIPEG. 


Toutes sortes de-réparations de Machines, 
Jobs de tous genres exécutés, grande 
attetnion donnée aux machines des cuiti- 


vateurs et ouvrage fait promplement, 


Aux Plus Bas Priz 
Fabricants … 
Barrieres et 


Clotures de Fer 


Bouilloires réparées et nettoy’es. Ma- 
chineries potr la fabrication du beurre et 
du fromage, une spécialité. Aussi Moulins 
à vent et 

She où garantie et Bas Frix 
est notre Motto. 


Telies que 


MAISON À LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ, 


SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 

PERDU, 

PROPRIÉTÉ A VENDRE 


A VENDRE, 
Seront insérées dans Le Maxiroma à raison 


Si vous avez une 
propriété à vendre, an- 
noncez dans LE Mani- 
TOBA, et vous trouve- 
rez de suite un ache- 
teur. s 


Nous sommes maintenant 
installes dans le bloc Royal 
ou. nous continuerons a ser- 
vir notre nombreuse clien- 
tele comme par le passe. 


D 


GUILBAULT & COTE,“"":: 


Agents pour le Manitoba et les "TT, N. ©. 


2 — 
” 


On trouvera aussi au même endroit un assortiment complet de 
_|Ferronneries, Peintures, Harnais, Etc. _ 


nm nm 
APRES : DEMENAGEMENT 


DEUX MAGASINS EN UN SEUL 
Prix Speciaux pour quelque temps 


Nous désirons faire savoir à notre clientèle ordinaire et au 
publie en général que nous sommes décidés à plaire aux 
acheteurs, coûte que coûte. Nous ne reculerons devant 


aucun sacrifice. Venez visiter notre nouvel établissement 
et vous convaincre par vous-mêmes 


Cloutier & Cie. 


. 342, RUE MAIN, raNvsEmE. 


* * 
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fl 
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HENRI CLOUTIER, 
Champion des Hommes Forts des Etats-Unis. 


et DE 
—-VENTE 


D'Habillements.. 


Le climat si doux d'octobre a peu 
favorisè la vente d'heb'llements; nous 
‘avous donc decilé de faire en novem- 
bre des affaires sans précédent, 


Vente Quand Meme 


Sera Notre Mot d'Ordre. 
D PS RER SN PERTE À 


r jeunes garçoss, 


me gs | 
letots pour enfants pour 82, 52.50 et 33 


Hobilleents d hiver se jeunes garçins. 
POP. eee cvs 00 «1 5250 
Beaux Habillemeats pour , valan _ 
$1200 pour. …..…… Re - 
Habillements 4e 35.00 pour …… … / 
Habillements de $8.C0 pour. 475 
un Jackots,” $250, 53 |* A. Hôrez ou Govvenseuext, Orrawa, 27 Juuuer 1896. 
La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments aux manu/aciuniers et se plait 
CHAUSSURES ang er Mec une. À “sin 
(RE STYLE 
Chaussures pour enfants, caoutchoucs 
pardessus vendus à moitié pris. Vus Telephone 
nos j beau drap-caoutchouc 


es = ten à nn pen ge md PHARMACIE DEFOY, 


nous ” 
, “008,” #20, 
en el APESONIPAGR JOEN HUGHES, 


Autrefois de la Maison 


Enghes À Fi 


, —_———— SR Te pr qd où @ rt EST MAINTENANT CREZ 
DENTISTERIE : : : OUVERTE LE 8 HEURES A. M 
ea JUSQU’A 10} FL. PM. 
LE STARK |groz2s 20 2DNGES 
Extraction sans douleur. ÿ à 19 À. M... la Messe. - 
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